
Chers partenaires précurseurs de solutions sociales, 
agronomiques, économiques et bienveillantes pour 
tous, c'est avec plaisir que je vous écris ces quelques 
mots de félicitations et d'encouragement dans les 
démarches positives pour tous engagées sur vos 
exploitations depuis des années.
Vous êtes de plus en plus nombreux à utiliser et 
prôner les outils que nous vous proposons à travers 
les Technologies Marcel Mézy pour un "monde 
meilleur".
Une agriculture positive des producteurs aux 
consommateurs, une agriculture économe en 
énergie, en dépenses et riche en qualité, santé et 
bien-être pour tous.
Tout nous incite à penser que vous êtes exactement 
au rendez-vous de l'agriculture verte et vertueuse 
prônée par nos décideurs et souhaitée par la 
majorité des citoyens. L'agriculture n'est pas une 
start-up et les agriculteurs ne doivent plus nourrir 
les êtres humains mais les alimenter sainement.
La planète n'est pas un jouet et c'est l'affaire 

de chacun d'adopter les comportements qui 
conviennent.
Vous êtes des exemples de ce qui peut engager 
l'humanité vers des solutions bénéfiques à chacun, 
et en ce sens, l'ensemble de notre entreprise tient à 
vous tirer son chapeau.
Continuons ainsi ensemble et soudés, poursuivons 
cette quête du travail bien fait, accompli dans le 
respect total des consommateurs et de nos terres. 
Travaillons ensemble d'arrache-pied à la prise en 
compte et à l'appui de nos politiques pour valoriser 
et faire reconnaître nos pratiques, notre façon de 
concevoir un modèle agricole pérenne et porteur 
d'espoir et de satisfaction pour la Terre, pour les 
générations actuelles et futures.
Parlons de nos solutions et continuons ensemble 
à les vulgariser alors que la majorité des directions 
est de vous interdire des produits, de toujours 
plus normer sans vous donner de moyens ou de 
conseils pour retrouver votre indépendance et votre 
autonomie.

Nous sommes des précurseurs, des avant-gardistes, 
il est temps que vous soyez reconnus comme 
tels et que vos exploitations servent de modèle 
à une agriculture rentable et respectueuse de 
l'environnement et de l'humain.
Nous allons continuer à vous soutenir et à vous 
faire connaître de façon à ce que vous puissiez 
être reconnus et récompensés pour avoir choisi 
une agriculture positive bien avant qu'on ne vous 
l'impose.
C'est un sentiment agréable de partager avec vous 
tous ces perspectives, de vérifier les satisfactions 
que cette façon de produire nous apporte à 
tous. Vous avez su utiliser nos solutions pour une 
agriculture et des agriculteurs qui démontrent à 
chacun que l'on peut tout simplement améliorer 
le contexte social et économique en adaptant ses 
pratiques, en respectant le sol, le vivant, le bon sens 
pour le bien-être de tous. 

 Christophe Mézy,
  Co-gérant
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UNE GAMME DE PRODUITS AU SERVICE DE TOUS

Une gamme de solutions au service de tous accessible en bio 

S’utilise sur tous types d’effluents 
(lisier, fumier, déchets verts ...) 
pour activer leur transformation 
biologique rapide en humus et 
améliorer leur efficacité.

S’utilise sur tous types de cultures 
pour créer rapidement de l’humus 
dans tous les types de sols ce qui 
permet de développer la fertilité, 
en réduisant les intrants et en 
fixant le carbone.

Des terrains de sport et espaces 
verts où il est possible de concilier 
qualité, performance et 
environnement. 

Des greens de golf répondant aux 
exigences de qualité souhaitées 
par les professionnels et aux 
critères de confort et d’esthétique 
demandés par les golfeurs.

BACTÉRIOLIT
CONCENTRÉ

BACTÉRIOSOL
CONCENTRÉ

Des greens de golf répondant aux 

BACTÉRIOSOL 
COLLECTIVITÉS

BACTÉRIOSOL 
Spécial Green

TOUS TYPES D’EFFUENTS TOUS TYPES DE CULTURES ET DE SOLS TERRAINS DE SPORT, PARCS ET FLEURS GOLFS

S’utilise pour améliorer le processus de digestion sur les substrats 
en amont ou directement dans le méthaniseur.

Gamme associée 
aux solutions SOBAC

SOBAC propose une gamme de produits pour aller plus loin dans l’autonomie.

BACTÉRIOMÉTHASEMENCES (PRAIRIES, PROTÉAGINEUX, COUVERTS VÉGÉTAUX) 

Solutions SOBAC
méthanisation

POUR PLUS D’AUTONOMIE GAMME MÉTHANISATION

QUATERNA
PLANT

BACTÉRIOSOL 
BOOSTER 10

BACTÉRIOSOL 
BOOSTER 50

S’utilise en localisé en complément de la gamme Bactériosol - 
Bactériolit sur vignes, arbres et plants maraîchers pour optimiser 
la réussite de vos plantations, complantations et cultures

S’utilise en complément de la gamme Bactériosol-Bactériolit. Son rôle est 
d’apporter un complément localisé au moment du semis pour une qualité 
optimale du produit végétal récolté.
Le choix du produit sera déterminé par le matériel dont disposera l’utilisateur.

CULTURES  AU SEMIS ARBRES ARBUSTES ET PLANTS MARAICHERS À LA PLANTATION COMPLANTATIONS

SOLUTIONS SOBAC EN PLEIN

SOLUTIONS SOBAC EN LOCALISÉ A UTILISER EN COMPLÉMENT DU BACTÉRIOSOL ET/OU BACTÉRIOLIT

GAMME ASSOCIÉE AUX SOLUTIONS SOBAC SOLUTION SOBAC MÉTHANISATION
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es usines  e  ét anisa on en voie s e ou voie  in ni ent  élangé
ous les substrats organi ues agri oles ou rési us agroali entaires  

ne a éliora on  e la transfor a on  e la  a re organi ue et  u  ro essus  e  iges on  ar le vivant 
1- PRÉPARATION DES SUBSTRATS
 o Amélioration de l’ambiance bâtiments 
 o Augmentation de la production d’énergie     3  %  énergie sur  es fu iers résultats    
   20  
2- PROCESSUS DE DIGESTION
 o Amélioration de l’homogénéité et de l’agitation 
 o Diminution des consommations d’énergie d’agitation : entre 20 et 30 % de moins de   
 consommation résultats utilisateurs

 

Par l a out  e   séle onné 
  ur les fu iers ou substrats ligneux    o lexe  e  i ro organis es  ui  éstru turent les fra ons 
ligneuses

 
  ans le  igesteur   o lexe  e  i ro organis es anaérobies séle onnés  our o iser le  ro essus  e 
iges on 

   

La gamme Bactériométha est à positionner dans les substrats (fumiers, lisiers, déchets agroalimentaires, 
CIVE, Issues de céréales …) avant méthanisation. 

eux solu ons en fon on  u t e  e substrat 
- le Bactériométha qui s'utilise à 1 kg/m3, 
- le Bactériométha TL qui s’utilise à 280 g/m3 

étails sur www.sobac.fr

MÉTHANISATION

Le concept SOBAC au service de la méthanisation

Amélioration de la production 
de biogaz

Gaz 
carbonique

CO2 

Méthane
CH4

- 
Préparation 
de la matière 
organique

Méthanisation

SOBAC

es agri ulteurs u lisateurs  e  igestats
es usines  e  ét anisa on  or ures  énag res  sta ons  é ura on  eaux usées  et  e  o ostage  or-
ures  énag res   é ets verts  sou aitant gérer les  égage ents ga eux  sto age   o ostage  

a ga e Ba tériolit Ba tériosol  er et  a éliorer la valeur agrono i ue  es  igestats et leur retour au sol
- Réorganisation de l'azote minéral en azote organique
- Diminution des pertes d’azote par volatilisation et lessivage :   2 %  a onia   égagé   et 30 %  e 
lessivage en  oins   E OPE 
- Plus de carbone et d’azote dans les sols  Pur an  4  %  e  lus  e  arbone et  4 %  e  lus  a ote 
- Amélioration de la structure des sols et de la gestion de l’eau  ar la  réa on  u us       %  a i es 
u i ues ave  Ba tériolit 

- Meilleur développement et maintien des légumineuses 
- Diminution des odeurs    %  a ote  égagés en  5  ours  e sé age  es  igestats 

a ga e Ba tériolit Ba tériosol est  osi onnée a r s  ét anisa on  le Ba tériolit a orté  ans le  igestat 
s u lise entre 30 et  0  g/ a suivant les  ultures   e Ba tériosol a orté  ire te ent au sol s u lise entre  00 
et 200  g/ a suivant les  ultures

étails sur www.sobac.fr

QUI PEUT PROFITER DES EFFETS ? 

QUELS SONT LES BÉNÉFICES ?  

COMMENT ÇA FONCTIONNE ?

COMMENT IL S'UTILISE ?

QUI PEUT PROFITER DES EFFETS ? 

QUELS SONT LES BÉNÉFICES ?  

COMMENT ÇA FONCTIONNE ?

COMMENT IL S'UTILISE ?

Plus d’infos en contactant Claire Mazars, ingénieur développement au 07 87 36 97 80

ENSEMENCEMENT 
DES LITIÈRES 

-> BACTÉRIOMÉTHA

RÉ-ENSEMENCEMENT 
DES SOLS - CRÉATION 

D’HUMUS

BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOSOL BACTÉRIOSOL

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES INTER-RANGS, 
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES OU AUX 
COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

- AUGMENTE LA PRODUCTION D’ÉNERGIE
- AMÉLIORE LE PROCESSUS DE DIGESTION

BACTÉRIOMÉTHA

ENSEMENCEMENT 
DES DIGESTATS 
-> BACTÉRIOLIT

OU
ENSEMENCEMENT 

DES CULTURES 
-> BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOLIT

AMÉLIORE LE RETOUR AU SOL DES DIGESTATS - CRÉATION D’HUMUS - RÉENSEMENCEMENT D’UNE VIE MICROBIENNE AÉROBIE  - 
RENDEMENTS ET QUALITÉ DES PRODUCTIONS  - RÉSISTANCE RENFORCEE À LA SECHERESSE - AMÉLIORATION DES MARGES - 
DIMINUTION DES PERTES PAR LESSIVAGE ...

E�ets 
probiotiques

Amélioration
de la valeur 

nutritionnelle

Moins de 
résidus de 
pesticides 

Sol ensemencé avec 
les TECHNOLOGIES 
MARCEL MÉZY

Sol ensemencé 
avec les  

TECHNOLOGIES 
MARCEL MÉZY

Moins de résidus de pesticides
Amélioration de la valeur nutri-

tionnelle 
E�et probiotique 

Utilisation des 
TECHNOLOGIES 

MARCEL MÉZY

Augmentation 
de la vie dans les 

sols et de la 
fertilité 

biologique
Diminution 
des quantités de 

pesticides appliqués 
et des résidus 

dans les productions

Amélioration 
de la valeur 

nutritionnelle 
des productions

Alimentation 
animale 

Amélioration
de la santé 
animale

Diminution 
des résidus de 
pesticides 
consommés

Amélioration 
de la qualité

nutritionnelle 
de la viande et 
des produits 
(lait, oeufs)

Alimentation 
humaine

Amélioration
de la santé 
animale

Consommation 
d’aliments de plus 
haute valeur

nutritionnelle 

Diminution 
des résidus de 
pesticides 
consommés

Alimentation 
humaine

Amélioration
de la santé 
animale

Consommation 
d’aliments de plus 
haute valeur

nutritionnelle 

E�ets 
probiotiques

Amélioration
de la valeur 

nutritionnelle

Moins de 
résidus de 
pesticides 

Sol ensemencé avec 
les TECHNOLOGIES 
MARCEL MÉZY

Alimentation 
animale 

Amélioration 
de la qualité

nutritionnelle 
de la viande et 
des produits 
(lait, oeufs) +

++

E�ets 
probiotiques

Amélioration
de la valeur 

nutritionnelle

Moins de 
résidus de 
pesticides 

La quantité 
de pesticides 

appliquée

Création d’HUMUS 

Mise en place de 

SYMBIOSES

FIXATION des éléments C, N

RÉORGANISATION des 

éléments Meilleur 
DÉVELOPPEMENT 

racinaire
Meilleure ALIMENTATION 

de la plante : -> meilleure 
RÉGULATION de la 

nutrition

Optimisation 
du RENDEMENT 

Une plante MIEUX 
CONSTRUITE (moins de 

verse) et MOINS SENSIBLE 
aux maladies 

Un SOL VIVANT, aéré 
qui gère mieux 

l’eau

Création d’HU-
MUS 
Mise en place 
de SYMBIOSES
FIXATION des 
éléments C, N

Création d’HUMUS 
Mise en place de 

SYMBIOSES
FIXATION des 
éléments C, N

RÉORGANISATION des 
éléments

Meilleur 
DÉVELOPPEMENT 

racinaire
Meilleure 

ALIMENTATION de la 
plante : -> meilleure 
RÉGULATION de la 

nutrition

Optimisation 
du RENDEMENT 

Une plante MIEUX 
CONSTRUITE (moins de 

verse) et MOINS SENSIBLE 
aux maladies 

Un SOL VIVANT, aéré 
qui gère mieux l’eau
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POUR LES USINES POUR LES CHAMPS

BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOLIT

QUATERNA

RÉ-ENSEMENCEMENT 
DES SOLS - CRÉATION 

D’HUMUS
BACTÉRIOSOL BACTÉRIOSOL

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES INTER-RANGS, 
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES OU AUX 
COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

AUGMENTE LA PRODUCTION D’ÉNERGIE : 
MOINS D’ÉNERGIE CONSOMMÉE ET MOINS D’USURE
DIMINUTION DES PERTES ET DES ODEURS AVANT MÉTHANISATION

ENSEMENCEMENT 
DES CULTURES 

-> BACTÉRIOSOL

CRÉATION D’HUMUS - RENDEMENTS ET QUALITÉ DES 
PRODUCTIONS  - REMPLACE TOUTE FERTILISATION 
MINÉRALE ET ORGANIQUE - RESISTANCE RENFORCEE À LA 
SECHERESSE - AMÉLIORATION DES MARGES - DIMINUTION 
DES PERTES PAR LESSIVAGE ...

- ENRICHIT LES FUMIERS, LISIERS ET DIGESTATS, CRÉE DES ACIDES HUMIQUES 
- RÉORGANISE LES FORMES MINÉRALES CONTENUES DANS LES MATIÈRES 
ORGANIQUES ...

SUBSTRATS DIGESTATS BACTÉRIOLIT 
OU BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOMÉTHA



Retour sur la journée «Portes Ouvertes» au GAEC PANEL

Nicolas, Sylvie, Gilles PANEL et Guilhem 
CRUET, les 4 associés du GAEC PANEL (4 UTH)

a  ran e  ani re    ainte  arie  au ont 
4350  O E E E  BO E

ELEVEURS LAITIERS 
    24  a    00 va es lai res 
ontbéliar es   40  ersiaises 

BOVINS LAIT

es  ob e fs  u  E   Panel  sont 
e  s orienter  vers  un  s st e  in-

novant  et  erfor ant  ui  leur 
er et  e faire vivre un  axi u  
e  ersonnes   Pour  aller  ans  e 

sens   il  re er e    axi iser  la 
ro u vité  fourrag re  et  ani-
ale
e uis  l u lisa on  u  Ba tério-

sol  on entré   ils ont  ré uit  leurs 
o ts  e fer lisa on  e 25 % tout 
en  a éliorant  la  ro u vité  e 
leurs  ar elles et en assurant une 

ualité  o ale  e  leurs  four-
rages   ela  leur  er et  aug-
enter  les  litres  e  lait  er is 

en  autono ie/ a  e  P   e uis 
20 2   le  arge ent  a  u  ainsi 
tre aug enté  e   %  assant  e 

2 4   2 5
a  ré u on  es  o ts  e  fer li-
sa on  asse  ar une  su ression 
es  engrais  e  fon   et  aulage  

ainsi  u une  i inu on  e  30  % 
es a orts a otés  ex    0 unités 

sur orge

Dans le but de démontrer l’impact du concept SOBAC sur l’amélioration de la rentabilité, une journée portes ouvertes a été organisée
au printemps 2018 sur l’exploitation du GAEC PANEL. Lors de cette journée, 165 personnes, utilisateurs ou non des solutions SOBAC se sont rendus 
sur le site pour échanger ensemble et avec Marcel Mézy sur l’intérêt du concept.
Le but de cette journée était de montrer qu’il est possible d’associer  performance et rentabilité grâce à une fertilisation par les micro-organismes.

20 2 20 %

te
lie
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t arge ent  B/ a 2 4 2 5 + 19 %

o t  e fer lisa on  / a 22 0 - 25 %

Pro u on/ a  e  P    32  300 + 20 %

te
lie
r 

ér
éa

le
s 
or
ge

en e ent  éréales  en  x 4 + 4 %

o t  e fer lisa on  / a 25 52 - 41 %

Prix  e vente  /t 00 33 + 33 %

arge brute  / a 2 0 + 235 %

GAEC 
PANEL

Moyenne 
CER France

Pro uit lait/ 000   en  3 5 345

Pro uit vian e /  000   en  2 42

Pro uit  a vité en  502 3

arge brute atelier lait/ 000   en  25 2

arge brute atelier lait / a  P en  2  44   3

LES OBJECTIFS 

CONCLUSION

->  Amélioration significative de la fertilité des sols
-> Amélioration de la qualité des fourrages : équilibre SOL / PLANTE / 
ANIMAL / SANTÉ
-> Une production de lait en quantité et en qualité
-> Production de céréales avec un niveau d’autonomie élevé (peu 
d’intrants chimiques utilisés)
-> Une exploitation qui fait vivre 3 familles
-> Vers un système AUTONOME, INNOVANT, INTENSIF ET DURABLE qui allie 
performance et rentabilité

  42 ans   JEAN-LOUIS LECOUVEY   éleveur  lai er  e 42 ans est  eureux  
Environ  0  va es  lai res    aint er ain sur   il  u lise Ba tériosol  et 
Ba tériolit  e uis 200
ai aug enté la  ro u on  erbe   l e tare  et le no bre  B/ a  
ai ré uit les  o ts véto   ai vu les  rairies  anger  as e t ave  bien  lus 
e légu ineuses   e suis  lus  ue sa sfait
ean ouis  e ouve  a obtenu le  allenge  e  erfor an e é ono i ue  

 la  a bre  gri ulture  e la  an e en 20

AYMERIC BENOIT est un  eune agri ulteur  e 2  ans  il  ent  re ent  ules  
son  e t gar on  gé  e    ois sur ses genoux  Pro u teur  e lait  30 va es 
nor an es
e ne suis  as en ore u lisateur  u  ro é é  OB   ais   ela  intéresse 
ar  e vou rais  tre le  lus autono e  ossible  valoriser  es e uents le  lus 
ossible et ne  lus a eter  engrais   ai  5 %  e la surfa e en  erbe   i le 

sol est vivant et e a e  il   a  oins besoin  intrants   engrais et  es i es  
e but   est  e  evenir autono e  ar ra ort   tous  es  ro uits  ans un 
sou i  é ono i ue  et  environne ental   e  suis  résent    e e  ournée 

infor a on  our toutes  es raisons

MONIQUE ET DENIS LECOCQ  4  et 4  ans  Eleveurs lai ers   Berni res le
Patr  installés en    ls él vent  es va es  e ra e nor an e et u lisent 
les  ro uits  OB   e uis 20 3

u  ébut  il faut faire la transi on  e  ani re  rogressive  
Ensuite  en  eux ans  on voit la  i éren e   a  a re est  lus nourrissante  
lus ri e   u our ui  nous faisons  e grosses  i éren es sur la santé  es 

ani aux   nous  avons  beau ou   oins  e  frais  e  vétérinaire   l    a  oins 
o eurs  e lisier et  e fu ier et les ren e ents sont tout aussi bons

PATRICK OBLIN a 5  ans  il  ro uit lait vian e éréales   gri ulteur    ainte
arie au ont  il a  r té un terrain  our le  ro l  e sol  ui a lieu  et a r s
i i  u    uin   l n est  as u lisateur  es  ro uits  OB  
Pour uoi votre  résen e    e e  ournée 
e ne suis  as en ore u lisateur  u  ro é é  ar el  é   ais tout  e  ue 
enten s lors  e  e e  ournée  e  onne envie  essa er  
Pour uoi  as  lus t t   

out si le ent  ar e  ue  e ne  onnaissais  as  es  ro uits

DEPUIS 2012
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 > Produire le maximum de valeur ajoutée pour faire vivre le  
 maximum de main-d’œuvre
 >  Optimisation du temps de travail
 > Se démarquer et innover
 > Recherche de la performance

QUELQUES TÉMOIGNAGES À L'ISSUE DE LA JOURNÉE PORTES OUVERTES

Pesée réalisée   l auto ne 20  ave  u lisa on  e Ba tériosol  on entré 
00  g/ a    Booster 50        e   / a
aleurs nutri onnelles   0   / 45P
oit 3  22     e lait  er is / a en   et    5    er is / a en P  
ors besoin  entre en  e l ani al

-> 0 apport d’engrais minéraux, ni chaulage depuis 7 ans

AUTONOMIE - INNOVATION - MAÎTRISE DES CHARGES - RENTABILITÉ - QUALITÉ

RÉSULTATS DU GAEC PANEL

st e lai er    0 000 
2 trou eaux  is n ts   
    00  ontbéliar es
   40  ersiaises
000    e  o enne /

3 5 ani aux ave  un  arge ent  e 2 5  B/ a
50 %  erbe  ans la ra on    a s ensilage toute l année

lisateur  u  on e t  OB  sur  00 %  e l ex loita on  e uis 20 2

PRÉSENTATION ET ASSOLEMENT

50

12,74,88

48,5

Maïs
Blé
Avoine
Orge
Prairies

RÉSULTATS SUR MAÏS

Reportage de la JPO sur la chaîne You Tube, 
"Les solutions naturelles SOBAC"

-> en ha



BOVINS LAIT
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on  arton  invita on  en  ain   e 
én tre  res u un  eu  i e ent 
eu i    uin  20   ans  la  salle  es 
f tes  e  ainte arie au ont   a 
so iété  OB   organise  une  ournée 
infor a on  sur  les  ro uits  u elle 
o er ialise   a r s i i les  uel ue 
5  ersonnes  ui  ont  ré on u   

l invita on   se  ren ront  au  E  
Panel  our  ar i er    trois  ateliers 
te ni ues  is en  la e   leur inten on  
ar inier  a ateur   e  e  e an e 
si  ai  vrai ent  a  la e  ar i  e 
arterre  e  rofessionnels  agri ulteurs 
our  la  gran e  a orité   a  so iété 
OB   o uni ue  sur  ses  ro uits 
Ba tériosol et Ba tériolit   ans la salle  
ertains  sont  é  u lisateurs   autres 
as   ais  tous  sont  intéressés  ar  le 

su et   e  n   onnais  as  gran   ose  
e suis toutefois sensible aux  robl es 
environne entaux et  e refuse   tout 
ro uit  i i ue  ans  on  o este 
ar in   on  le su et  intéresse aussi  
observe  ave   intér t  les  intervenants 
ui  vont  se  su é er   Et  tr s  vite  
on  voisin  e  sou e    l oreille  ue 
ar el  é   est  venu  e  l ve ron  

e  ressens  ue  e e  résen e  est 
i ortante   ais  ui  est  on   ar el 
é     est lui  ui est   l origine  es 
ro uits Ba tériosol et Ba tériolit   e  
ré ise t on   l  a  trouvé  une  ani re 
e  valoriser  la  fer lité  es  sols  ui 
er et  éviter  les  engrais  et  ro uits 
i i ues   a en s  ue  l o e 
renne la  arole ave  intér t

es  intervenants  se  su ent    la 
tribune   ra ellent  le  rin i e  es 
te nologies  Ba tériosol/Ba tériolit  
e  o ren s  ue  le  fa eux  ro é é 
ar el  é   est  un  savant  élange 
onfe onné  ans  l ve ron  r s  e 
o e   élange  e  i ro organis es  

entre  autres  es  a ignons  et  es 
ba téries   e suis rassuré   a ren s  ue 
OB  ne  o er ialise  as seule ent 
our  les  agri ulteurs   ais  aussi  our 

les  ar iniers   e  e  vois  é   en  train 
e  eter les granulés  ans  on  otager  
ar les infor a ons et les té oignages 
es  u lisateurs  sur  les  bienfaits  es 
ro uits   i ressionnent   On 

a ne  trois  e tes  usines  au  sol  
ex li ue  l intervenant  lorent  oret  
out  abor   le  ro uit  engraisse  et 

enri it  le  sol  er e ant  e  a ter et 
xer l a ote et le  arbone  Et ensuite   
es  a ignons et les ba téries vont 

faire évoluer  e e  a re et  ro uire 
e l u us  un véritable gar e anger 
our  le  sol   Et  la  troisi e  e te 

usine   aire  le  lien  entre  le  gar e
anger et la  lante   l s agit  ali enter 

la  lante  e  fa on  réguli re   on lut 
l intervenant

ob e f  nal  est  e  ro uire 
en  uan té  et  en  ualité  e  fa on 

autono e en générant un  axi u   e 
rentabilité  sur  l ex loita on   ar el 
é  vient  e  ren re la  arole

    ans   la  arrure  rassurante   l oeil 
vif   le  ton  assionné   l o e n a  rien 
er u  e  son  ent ousias e   et  orte 

tou ours  son  essage  ave   la  e 
onvi on   le  o bat  e sa vie    savoir 
la santé  es  o es  

ar  est bien  une  ues on  e santé  
ont il s agit 

Est e  lors u il  était  enfant   et  u il 
gar ait  les  outons  sur  le  ausse  u 
or ve ron   ue  ger a  ans  la 

t te  e  ar el  é   l i ée  e  réer 
un  o ost  en re ent  naturel   
Observateur  e l é os st e et  urieux  
le  e t  ar el    l abri  sous  les arbres  
re ar uait alors   ue les feuilles  ortes 
avaient la fa ulté  e re ons tuer le sol 
sous la for e  e  o ost

élibéré ent    ontre ourant   ar el 
é   a  tr s  t t  ons ien e  ue  le 
tout  i i ue   ne  les  u lisateurs 
ans  une  i asse  angereuse   e 

gl osate   est  un  oison  our  la 
terre   our nos  e ts enfants   art le 
elui  ui  se  uali e  o e  a san
er eur  

es lobbies sont  uissants  les  abitu es 
tena es  le  o bat  eut se bler inégal  
Et si une fois  e  lus   avi  avait raison 
ontre  oliat  

En  0  ils ne sont  as no breux   le 
ren re au sérieux lors u il  o en e   
o er ialiser son  ro uit  er e ant 
e  fer liser  les  sols  ave   es  i ro

organis es   l  est  e  ris  our  un 
i éaliste voué   l é e  Pr s  e 40 ans 
a r s  la so iété  OB   o te  lus  e 
20 salariés et ex orte  Ba tériosol  et 
Ba tériolit  un  eu  artout en  ran e 

et  ans le  on e

ans  la  salle   le  bon o e  ins ire 
le  res e t    est  évi ent  ue 
les  u lisateurs  n ésitent  as   
té oigner   re ren   ar el  é   l 
n en  fallait  as  oins  our  élivrer  la 
arole   e re résentant  u  E  Panel 

vient  ex li uer  our uoi  l ex loita on 
est  u lisatri e    00  %  u  on e t 
OB   e uis    ans   et  les  bienfaits 
u elle  en  re re  Ensuite   est  au  tour 
un  éréalier  e  la  Beau e  e  ire 

tout  le  bien  u il  en  ense  e uis  4 
ans   es  té oignages  se  su ent  
«J’ai beaucoup moins de frais 
vétérinaires» ex li ue l un  «Il y a une 
nette diminuation en besoins d’eau»  
oursuit un autre  

«Les végétaux sont plus résistants aux 
maladies»   «Il y a une limitation de 
l’érosion des sols»   

at il e  euer   ar a ienne  vient 
résenter  l asso ia on  Pour  la  anté 

e  la  erre  et  u  ivant   et  son  r le 
our  ro ouvoir une nouvelle vision  e 

l agri ulture favorable   la santé  e tous  
e uis 40 ans  ue  le  ro uit existe  

re ren   ar el  é   3  000    4  000 
er eurs   vous  agri ulteurs   vous 
tes observateurs  es bienfaits    oins 
e  ala ies   oins  e  traite ents  
oins  e travail   ve   e  ro é é  vous 

travaille   our l u anité   

i i trente  e n ai  as vu le te s  asser  
est l eure  u re as   en  ro te  our 
e fau ler et  é oute les té oignages 
es uns et  es autres   e  ose  uel ues 
ues ons  our  a rofon ir  es 

nouvelles  onnaissan es

a r s i i   a un  est  onvié   
é ouvrir  trois  ateliers  te ni ues  
n  atelier  ali enta on   ui  er et 
e  esurer  l i a t  es  ro uits 
OB   sur  la  ualité  es  fourrages  et 
la  valorisa on  es  e uents  élevage  
ous  so es  invités    go ter  es 

légu es et en a ré ier les  i éren es  
e  suis  i ressionné   n  autre  atelier 
er et  e  ieux  o ren re  o ent 

on  eut  ro uire  es  fourrages  e 
forte  valeur  nutri ve   En n   un  ro l 
e  sol  er et  e  o arer  l i a t 
une  fer lisa on  au  Ba tériosol  ar 

ra ort   un sol non ense en é   e suis 
onvain u 

e  ot  e la  n revient    ar el  é  
ue  e  veux  saluer  avant  e  ar r  
o e  est  s at i ue   tr s  abor-

able   otre  ro é é suit son  e in  
il   a  e  lus en  lus  u lisateurs  et les 
ersonnes  urieuses   ontrent  ue  le 
ro é é sus ite un gros intér t   e  ro-
uit  re résente  l avenir  fa e  aux  é s 

é ono i ue et environne ental  ui se 
osent  

ous   nous  arlons  santé    anté  e 
la  terre   es  ani aux  et  es  o es  
nous  arlons environne ent   ollu on 
e  l air  et  e  l eau   ar  n oublions  as 
ue le  ernier  aillon  e  e e  a ne  
est l u ain   e  r  aurent  evallier 
er eur    l nser   ra ien a a é 

au    e  ont ellier   s é ialiste  sur 
les  ala ies  et  les  robl es    s   
l ali enta on  s intéresse énor é ent 
 notre fa on  e faire  

l  est      e  suis  sur  le  e in  u 
retour  il faut  ue  e  ig re  toutes  es 
infor a ons   ne  er tu e s i ose   
oi   le  tout  i i ue   ne l o e 
  sa  erte   l    a  une  autre  voie   elle 
une  ro u on  e a e   rentable  

res e tueuse  e  l environne ent  et 
es  tres vivants

Jean-Luc TABARD

«J’ai rencontré Marcel Mézy paysan-chercheur»

AUTONOMIE - INNOVATION - MAÎTRISE DES CHARGES - RENTABILITÉ - QUALITÉ



«Ma marge augmente.»
Pascal Ricordel cherchait une solution pour faire vivre ses sols et ne plus être dépendant de 
la chimie. Depuis huit ans, il fait route avec la SOBAC, persuadé « qu’il faut dépendre le moins 
possible de l’extérieur. C’est là qu’on va chercher le revenu ».

BOVINS LAIT

Résultats économiques de l’EARL AR DERVENN, Pascal RICORDEL

Moyenne 2007-2009 Moyenne 2014-2016

UTH

SAU en ha 4 2

SFP en ha 4 2

Dont céréales autoconsommées en ha 0

Cultures de vente en ha 0 0

Chargement/SFP 02 33

Vaches laitières 50 5

Vente de lait en litres 3 2  0 4 2 5 0

Vente de lait en € 25  00 35 450

Vente d’animaux en € 2  2 0  5 0

TOTAL VENTES 4   0   (1 985 €/ha) 52 0 0   (2 452 €/ha)
Aides PAC en €  00  00

PASCAL RICORDEL
 Plessé  oire tlan ue
Earl  r  ervenn  le  ne 

en breton
nstallé  e uis   
sur la fer e fa iliale  

ÉLEVEUR LAITIER

DEPUIS 2010

 En 200   e suis to bé sur la  OB  sur internet  
es autres so iétés  ui  assaient   la fer e   étaient 
avant  tout  es  ven eurs   ls  ne  assent  lus  beau-
ou   ailleurs   e  te ni o o er ial  e  la  O-
B  lui   a  arlé en  rofon eur  u  on e t  OB  
et  u  fait  ue  ertains  l u lisaient  e uis  r s  e 
trente ans  ans l ve ron   istoire  a bien  lu  
on ob e f n était  as  e  ro uire   outran e  ais 

si le ent  e vivre  e  on  é er en étant le  lus 
autosu sant  ossible   s la  re i re année   e suis 
assé    00 % en Ba tériolit et Ba tériosol   ai fait la 
re i re  ise en  la e en 20 0 et  le plus impres-

sionnant, ça a été l’évolution visuelle des fumiers. 
Quand on vide la stabu, il n’y a plus d’odeurs d’am-
moniac et dans le mois qui suit, sur le tas de fumier, 
ça sent les champignons. 
L’ambiance est plus saine dans les bâtiments même 
si les vaches y passent peu de temps. J’ai d’ailleurs 
constaté une diminution des mammites. 
ur les  a s  il   a une meilleure résistance à la sé-

cheresse, ils restent verts plus longtemps et frisent 
beaucoup moins vite.  u  niveau  es  anal ses  e 
fourrages   e suis tou ours au essus  e la  o enne 
ave  le  ontr le lai er
ur les  turages  il   a beaucoup moins de refus. es 
va es  turent unifor é ent les  ar elles  
Sans apporter de chimie et avec un chargement qui 
a augmenté de 0,3 UGB, nous sortons plus de ton-
nage à l’hectare qu’avant, plus de lait et avec un peu 
moins de correcteurs. 
e  onstate  ue ma marge augmente.  e sais  ue  e 
ne revien rai  a ais  ans  le s st e  u on  a a -
ris   l é ole

« J’ai simplement optimisé les coûts »
ve  la  OB   e suis  ans l é ange   ans un travail 

sur le long ter e   ertains se  e an ent  o ent 
e fais  our vivre sur  e e ex loita on sans intrants 

i i ues et  sans  tre en Bio   J’ai simplement op-
timisé mes coûts et appris à travailler autrement. 
Mon poste gasoil était bas, il l’est encore plus au-
jourd’hui puisque je passe moins sur les parcelles et 
avec moins de puissance.  ai un  o t  e  é anisa-
on tr s bas   ur le  a s   e fais un labour  un  ou   e 
erse trainée et  e s e  erri re en  o biné  
ai  un  ini u   e  arges  e  stru ture  et  e  e 

sens  leine ent bien  ans  on agri ulture  
ai  is  aussi  en  la e  un  turage  tournant  na-
i ue  ave   un  trou eau  ui  ange  e  a o  

toutes  les  24  eures  a n  e  res e ter  le  le  e 
l erbe   ve   e s st e  lus le Ba tériosol  nous al-
lons en ore  ieux valoriser les  tures   ous allons 
re ons tuer  es  sto s  our  tre  lus  sereins et  li-
bérer  eut tre un  eu  e surfa e  our faire  es  é-
réales auto onso ées   ous so es autono es 
en fourrages  
Les pâtures résistent mieux et il y a toujours une 
grande diversité de légumineuses dans l’herbe pro-
duite. e e  année   les  génisses  n ont  as  re u  e 
foin  bien  u il n  ait  as eu  eau  e l été  
L’harmonie et l’autonomie sont les mots qui me 
viennent à l’esprit pour qualifier la finalité de ma 
démarche.  l faut  é en re le  oins  ossible  e l ex-
térieur   est l   u on va  er er le revenu   

EN BREF...
> 0 odeur d'ammoniac, meilleure ambiance dans les bâtiments
> Evolution des fumiers, diversité floristique> Diminution des mammites
> Meilleure résistance à la sécheresse> Augmentation de la marge : + 175 €/ha > Intensification du système 

OBJECTIFS, CONTEXTE ET ÉVOLUTION DE L'ASSOLEMENT
 > Intensifier le système pour compenser la perte de surface ;
 > Valoriser l’herbe au maximum : être rentable et productif avec de l’herbe ;
 > Mise en place des prairies multi-espèces ;
 > Mise en place du système SOBAC sur l’ensemble de l’exploitation ;
 > Préserver l’environnement en limitant au maximum l’utilisation de produits chimiques.

Après le départ de ses parents et la perte de 12 ha en 2010, Pascal Ricordel élabore une nouvelle stratégie en partenariat avec la SOBAC :

-> Comparaison entre les périodes 2007-2009 et 2014-2016 (moyenne sur 3 ans)
-> Prix du lait équivalent (320 € contre 328 €)
-> Conditions climatiques : diminution de la pluviométrie

ÉVOLUTION TECHNIQUE ET PRODUITS

ÉVOLUTION DES CHARGES - LES INTRANTS
Moyenne 2007-2009 Moyenne 2014-2016

Achat engrais/amendements 2 2     3   / a  4 2    2   / a    solu ons  OB

> dont azote en T 5 0

> dont starter sur maïs en T 2 0

> dont chaux en T 4  i asse en 200 0

Phyto en € 2

Carburant en € 2    4

Frais vétérinaires 4  2    soit    / 3  0   soit    /

ÉVOLUTION DES CHARGES - LES ALIMENTS
Moyenne 2007-2009 Moyenne 2014-2016

Achats d’aliments en €   4 20  2

> dont soja/colza   4    2     42    2  

> dont corn-gluten-feed en 
remplacement des céréales 0 0 220    44 

Aliment produit autoconsommé 45 

PERFORMANCES TECHNIQUES
Moyenne 
2007-2009

Moyenne
2014-2016 Différence Ecart

Litrage moyen par VL   0  323  4 4    %

Quantité d’aliment par VL (même aliment) 55   g 4   g     g   4 %

Production de lait/ha 5 3 0     53   343   25 %

Frais vétérinaires par VL      3   32 %

Pour  faire  fa e    la  erte  e  surfa e  et  e  ain 
uvre   Pas al  i or el  a  é i é  e  se  s é ialiser 

ans  la  ro u on  e  fourrages  o   il  est  le  lus 
erfor ant   l erbe  Pour  ela  il a   ans un  re ier 

te s   oisi  arr ter  la  ro u on  e  éréales 
auto onso ées  u il  a  re la é  ar  u  orn
gluten fee   l a aussi  oisi  e baisser la  ro u on 
e  lait  ar  va e   ais  intensi er  en  aug entant 

son no bre  e va es

a  stratégie  lui  a  er is  e  i inuer  les  ali ents 
on entrés  ui  ont  u  tre  ré uits  e  4  %  
aug enter la  ro u on  e lait  ar  e tare  e 25 % 

et  e ré uire les frais vétérinaires  e 32 %
Pas al  i or el  envisage  aintenant  intro uire 
ans sa rota on  u  éteil a n  e ré uire ses a ats 
ali ents   l  sera  intéressant  e  suivre  les  résultats 

é ono i ues  e  e e  euxi e éta e

RÉSULTATS ÉCONOMIQUES GLOBAUX DE L’EXPLOITATION

Moyenne 2007-2009 Moyenne 2014-2016

Produit total/ha en € 2 24 50  2  2  

Produit total/UTH en €  323 5   0 00 

Charges prop. totales* €/ha 24 53  550  

Charges prop. totales* €/UTH 0  02 40  34  0 00 

Marge brute €/ha     2  5 5 

Marge brute €/UTH   2 5   34  5 00 

Depuis la mise en place de la nouvelle stratégie en partenariat avec la SOBAC, la marge brute par hectare 
a augmenté de 175 € et la marge brute par UTH de 52 %.

L’utilisation du système SOBAC a permis de :

-> Supprimer les apports de chaux, starter et d’azote
-> Ne pas perdre de rendement, alors qu’il n’utilise plus 
d'azote minéral
-> Améliorer le pâturage avec moins de refus
-> Obtenir un fumier qui ne sent pas et qui se composte 
bien
-> Optimiser les rendements technico-économiques

La mise en place du système de production proposé 
par la SOBAC a permis d’intensifier la production 
laitière par UTH en produisant en autonomie des 
fourrages en quantité et en qualité, ce qui a permis 
de réduire de 14 % les aliments concentrés par VL et 
d’augmenter la marge dégagée par UTH.

P E      O   E   E   E   O O   OB

QUANTITÉ - QUALITÉ - MAÎTRISE DES CHARGES - RENTABILITÉ

* charges proportionnelles (engrais/amendements, phytosanitaires, carburant, frais vétérinaires, achats d’aliments) 

* Augmentation du prix des produits phytosanitaires

* Même aliment mais augmentation du prix

CONCLUSION
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  étais allé au  o et  e l levage en 20 4 et  avais 
ra ené  lein  e  o u enta on   e suis to bé sur le 
ournal  e la  OB  et  ai été s ot é   ai lu tous les 
té oignages   tous  es  agri ulteurs  ui  arlaient  u 
on e t   e suis allé voir  les vi éos  e  ar el  é  
ans les  ournaux télévisés

Je voulais une alternative aux engrais chimiques, 
arrêter de voir ce semi-remorque de 25 tonnes 
arriver dans la cour. 
est  a gran re  a eleine  ui  a insu é  e e 

envie  e  faire autre ent   lus  saine ent   est elle 
ui  a fait lire    a fé on ité  u sol    e  ans Peter 
us  un  livre  e  30  ui  a  fait  o ren re en 
uel ues  rases  o ent on  étruisait le sol  Pour 

s a ro er et  o ren re la  OB  il est i ortant 
avoir  é   e e  sensibilité   uan   e  assais  on 

B   avais aussi  lu  es bases  e  la  ro u on vé-
gétale   e  o ini ue  oltner   e  étais  is    o -
oster  es fu iers  ais  e  er ais beau ou   a ote 
ans l air   e  e suis  it  ue la  OB  était la solu on
ai  o en é   fon  en 20 5 en ense en ant tous 
es  fu iers ave  Ba tériolit  Dans ma nurserie, les 

odeurs et les émanations d’ammoniac ont disparu 
très vite. En quatre jours, ça ne sentait plus. 
uan  le fu ier sort  e  la nurserie   les pailles sont 

bien attaquées et quand on l’épand, il s’émiette 
beaucoup mieux. e ne  ets  lus  e  i ie sur  es 

tures  et    la  oin re  luie   a  re art   L’herbe a 
changé de couleur. e n est  lus  le vert    oireau   
ue générait la  i ie  On sent le retour au naturel. 

Les légumineuses prennent le dessus, il n’y a plus de 
pression de rumex.

« De 3 000 euros à 800 euros en frais vétérinaires»

ous é ons   3 3   e taux  rotéi ue en  n  e la -
ta on   a veut  ire  u il   avait  e l a ote  is onible 
ans le sol  our la  lante  

Sur des pâtures riches en trèfle, les bêtes s’autorégu-
lent. J’avais beaucoup de problèmes de fourchet, de 
boiteries, et je n’en ai plus. Je n’ai plus non plus de 
diarrhées sur les veaux de 8 à 10 jours. Nous avons 
aussi moins de mammites. Une immunité s’est faite 
sur les bêtes. J’ai un bon colostrum sur les vaches 
que ce soit en automne ou en février. e  vois  e 
oins en  oins le vétérinaire   e uis  ue  e travaille 

ave  la  OB   e suis  assé  e 3 000 euros annuels 
  00 euros   e au niveau  e la  o i iose sur les 
veaux   a va  ieux  
Par ra ort   la  ualité  u lait  u on  ro uit  our la 
oo éra ve   ai un gain  e 40    0    ar  000 litres 
e lait  ar ra ort   la  lu art  es autres a érents  
ur l année  nous avons      0 fois sur  2 la  eilleure 
aie  ensuelle  

C’est toute mon approche qui s’est affinée, avec 
toujours pour fil rouge la réduction des coûts et la 
qualité de la production. Sur l’année dernière, nous 
avons consommé 1 600 litres de gasoil pour produire       
260 000 litres de lait alors que des gars dans le coin 
en conventionnel, à taille égale, en sont à 4-5 000 
litres. 
Mon excédent brut d’exploitation augmente chaque 
année de 10 à 12 %, sans faire la révolution sur l’ex-
ploitation. 
J’ai 65 à 68 000 € de résultat brut pour 165 000 € 
de chiffre d’affaires. La marge augmente doucement 
mais sûrement. 
Sur la moyenne de la coopérative, je fais 13 500 € de 
paie de lait en plus à l’année. C’est un bon treizième 
mois par la qualité. 

« Donner quelque chose de noble à la terre »

ai tou ours été  ro e  e  la nature   est une telle 
sa sfa on  e  onner  uel ue  ose  e noble    la 
terre  our  u elle le  ig re  o e il le faut   ve  le 

ontr le lai er  la  a bre  gri ulture et le  entre 
e ges on  on va  al uler notre e reinte  arbone  
e  suis  ressé  avoir  les  résultats   on  ls  u i a l 
est  er  e voir  o ent travaillent ses  arents   l  it 
ue nous avons une bonne allian e ave  le terroir  
e  nous  les va es vont  us u    ou  0 veaux   e 

sont  es exe les  e longévité   a veut  uan   e 
ire  ue tout est en harmonie.  l   a  e  la  ou eur 
ans  e  u elles  angent  
ai  er u 25 ans  e  a  arri re avant  e  onna tre 

la  OB  J’adhère à fond car on ne se sauvera que 
par la qualité».

avi       on  re était  é   ans le  on e t avant 
oi   a  fait  aintenant 22 ans  ue nous    so es 

et  nous  so es  ar i  les  lus  an iens  ans  notre 
région  
P ili e     Je voyais la différence entre les prairies 
chez David et les miennes. Ce qui m’avait interpellé 
c’est que chez lui, quand il y avait un tas de fumier 
dans un champ, les vaches broutaient tout jusqu’au 

ras du tas alors que chez moi, il y avait au moins 5 
mètres autour quelles ne touchaient pas. 
uan   ai  o en é    travailler  ave   les  solu ons 
OB  en 200   était avant  tout un souci environ-

nemental. e  réf re sor r la  erse étrille  ue le  ul-
vérisateur   ous u lisions  é  tr s  eu  a ote   avi  
faisait    les  a s sans  traiter et  e  étais  is    faire 
areil  En fait  en  angeant nos  ra ues  ulturales 

nous avions  é  fait  le saut vers  le Bio   l ne restait 
lus  u  trouver les  ébou és   
avi      On nous  isait  u on était  fous   uan  on 
e ait le Ba tériosol  les autres agri ulteurs  isaient 
  iens   ils  e ent  leurs  or ions     ous  avons 

eu  es  ério es  e  oute  ais nous avons aussi  u 
ara t re   
P ili e      ans  avi   e serai  assé en Bio  lus tar  
eux  fa teurs ont été  ré on érants    le  fait  ue  la 
OB   nous  en  ra ro ait  beau ou   et  ensuite  
avais fait une for a on  tos  ui  avait  égo té 
 tout  a ais  u liser  es  ro uits
ous  so es  lus  en  a or   ave   nous es  
vant   uan  on a etait  les  se en es  e  a s  on 

nous ven ait en  e te s les  ro uits  tos  ui 
allaient ave  
avi      Les grands changements quand on quitte 

le conventionnel, c’est la qualité de l’herbe. Quand 
les vaches arrivent sur une parcelle, elles ne la tra-
versent plus. Elles s’arrêtent et elles mangent 
P ili e     En  lus  il n’y a plus de refus   ous n avons 
as sor  une seule fois le g robro eur  e e année 
avi       e  uan   est  tr s  se     la  re i re 
luie  ça repart beaucoup plus vite sur les prairies. 

Et quand ça repousse, c’est de l’herbe riche en légu-
mineuses variées,  as  u  ru ex ou  u  séne on   e 
a s tourne aussi la feuille beau ou   oins vite  u en 
onven onnel  

« Les vaches vieillissent beaucoup mieux »

Au  niveau de la santé animale, nous constatons aus-
si que les vaches vieillissent beaucoup mieux. ous 
avons réguli re ent  es ani aux en  uatri e  la -
ta on et  lus   e e année nous en avons      lus 
e  uatre la ta ons  e  ui fait 25 %  u trou eau   il-

leurs  en  olstein  la  o enne est   2 3   ous so es 
en fait  ans une re er e  autono ie tr s  oussée  
u niveau  e la  arge  il n  a  as  oto et nous ne 

so es  as  au  bout  u  s st e   Les charges ont 
beaucoup baissé. Nous sommes à 67 € de coût à 
l’hectare quand dans le département ça tourne en 
moyenne à 100/120 €. Nous l’avons réduit de moi-
tié avec des rendements comparables à ceux du 
conventionnel. u  niveau  u  foin   nous  ro uisons 
eut tre un  eu  oins au  rinte s  ais sur les re-

gains   est ex e onnel   
P ili e     Les sols sont beaucoup plus faciles à pré-
parer. Quand on laboure pour faire le maïs ce n’est 
pas du tout le même rendu. Quand nous épandons 
le fumier ensemencé avec Bactériolit, nous faisons 
l’apport pour toute l’année. Nous gagnons trois pas-
sages sur les parcelles par rapport au conventionnel. 
Quand on sait que le coût d’un passage c’est environ 
de 30 €, ça fait 90 € d’économisés à l’hectare, rien 
qu’en passages ».
avi       u niveau  e la  o tabilité  on voit bien la 
i éren e au niveau du gasoil  
té  santé  ani ale   les frais vétérinaires sont ré-

duits. Nous sommes à 11 € pour 1000 litres de lait 
produits, tarissements compris. Nous sommes à 
4400 € de frais véto pour 70 vaches laitières en pro-
duction. ous avions inauguré un nouveau b ent 
un 3  é e bre et le vétérinaire l a  é ouvert au  ois 
e  ars   l s était  on   assé  lus  e trois  ois sans le 
assage  un vétérinaire 

P ili e     Nous avons gagné en confort de conduite 
de l’exploitation. ous  vo ons  bien  ue    nous 
so es  ans le vrai et  e en avan e   

avi        nous  eux  nous avons  in  enfants  e   
   ans   i on veut  onner envie   un ou  lusieurs 
entre eux un  our  e nous su é er  nous voulons 
ouvoir leur  ro oser un bel ou l 

P ili e      e  rois  u   es  o ents  i érents  nous 
avons eu une  rise  e  ons ien e  Nous avons levé la 
tête du guidon et regardé ce qu’on pouvait faire pour 
être en adéquation avec ce que nous étions au fond 
de nous-mêmes. Au démarrage, j’étais vraiment de 
l’autre côté »  
avi      Par ra ort   notre  é ar e  nous ne nous 
osons  lus  e  ues ons   est a uis   ais  est bien 
tre    eux  our  ren re  es  é isions

otre  ré exion  a  en ore  évolué  e uis  ue  nous 
so es en  E  On va vers en ore  lus  extensif  
En fait  on  eut gagner autant en extensi ant en ore 
lus   l   a  lein  i ées re ues   go er  Cette an-

née, nous allons sortir 7 000 litres de lait en bio avec 
700 kg de concentré. Nous avons divisé le concentré 
par deux ».

BOVINS LAIT

«Un coût à l'hectare réduit de moitié»
Les fermes de David et Philippe étaient à un quart d’heure l’une de l’autre, d’où le nom du Gaec. Très proches dans la conception qu’ils ont 
de l’agriculture, ils ont uni leurs forces et leur savoir sous la bannière de la SOBAC et de l’agriculture biologique.

DAVID AYMAR ET PHILIPPE VENZAC
  our ou  antal

ae   u  uart  eure
ÉLEVEURS

3  e tares  e    ont    a 
e  a s et    a  e  éteil
0 va es lai res  e ra e 
Pri olstein et Brune

5 va es allaitantes  e ra e  alers
En agri ulture biologi ue

DEPUIS 1997

EN BREF...
> Amélioration de la qualité de l'herbe> 0 refus
> Meilleure reprise
> Baisse importantes des charges> Moins de passages
> Baisse des charges de gasoil
> Réduction des frais vétérinaires > Facilité de conduite de l'exploitation> Diviser le concentré par 2
> Optimisation économique

«J'ai perdu 25 ans avant de connaître la SOBAC»
Rachel est partie surveiller les travaux à la fruitière de Brémondans, la fromagerie en AOP Comté pour laquelle ils travaillent. 
Joël, son mari, prend le temps de raconter son histoire avec la SOBAC avec, à la clé, de nombreux chiffres plus éloquents les uns que les autres.

EN BREF...
> Une alternative aux engrais chimiques> 0 odeur d'ammoniac
> Pailles bien attaquées, facilité d'épandage du fumier
> Diversité floristique, retour du trèfle> Réduction des frais vétos
> Réduction des coûts de production et amélioration de la qualité
> Augmentation de la marge

O   E   E   E   O O   OB    P E   

JOËL BARBIER ET SA FEMME ISABELLE
ae  Barbier    enouse  oubs

ÉLEVEURS
5   e tares tout en  erbe  42 lai res  e ra e  ontbéliar e  

2 0 000 litres  e lait    ro uire en  OP  o té

DEPUIS 2015

Le GAEC BARBIER 
ouvre ses portes !

RDV mercredi 22 mai !
Plus d'infos sur sobac.fr



P E      O   E   E   E   O O   OB

«Quand les générations se succèdent en douceur»
A bientôt soixante ans, Daniel Coutant va se mettre un peu en retrait pour laisser son fils Maxime, 35 ans et Pierre, 29 ans, le nouvel associé,
prendre les manettes du Gaec des Champs Fleuris à Maulévrier, dans le Maine-et-Loire. 
Une passation en douceur et dans l’échange, sur cette exploitation fidèle à la SOBAC depuis 25 ans et qui est en Bio depuis 17 ans.     

Daniel Coutant :   e suis en  ase ave   e  ue  e fais  
e  ue font les autres  ar  ontre  e  ésole souvent  
e  e suis  osé  es  ues ons   un  o ent et  e sais 
ue  e ne  ourrai  a ais faire  a ine arri re  
autono ie  a  tou ours  été  on  eval  e  bataille 

et  en fait  il   a 25 ans  é   étais   la re er e  e 
uel ue  ose  e si le

On venait  e  asser  uin e ans en su er intensif et  e 
e ren ais  o te  ue nous  ar ons   la  érive   es 

terres ne suivaient  lus   étais  ons ient  u on u li-
sait  al les fu iers et avec le Bactériolit, j’ai accepté 
de diminuer les quantités de fumier à l’hectare pour 
en mettre partout. Le procédé SOBAC, c’est un équi-
libre entre le monde végétal et le monde animal. 
Quand on a compris que la terre n’est pas qu’un sup-
port et que c’est par elle qu’il faut commencer, en la 
valorisant, on a déjà fait un grand pas. La sortie du 
chimique passe par une prise de conscience.
e  ue  ai  ressen   la  re i re  fois  en  ren ontrant 
ar el  é   e  le  ressens  en ore  au our ui   25 

ans a r s   es gran es  é ouvertes se sont tou ours 
faites un  eu  ar  asar   l   a  es gens  ui ont le  on 
our  e re le  oigt sur  es  oses  ui vont entra ner 
e véritables révolu ons   ar el  é  en fait  ar e  
est  e  ue  e  er ais sans  le savoir   l est ouvert 

sur  le  on e  et  on nue  évoluer  ave   beau ou  
u ilité   e e  u ilité est sa for e

e  on e agri ole ne se  ose  as  les bonnes  ues-
ons   uan   e  vois  es  eunes  e  trente  ans  ui 
on nuent  e  bo bar er  en  i i ue  au  éril  e 
leur santé et  e  elle  e  eux  ui les entourent   a  e 
ren   ala e   axi e et Pierre vont    es  ournées 

e for a on  our leur installa on et ils sont a errés 
e voir la réalité  e l agri ulture   a  eune généra on 
arle  o e nous   leur  ge
i   la  fer e  est  uel ue  ose  ui  fon onne  
ous essa ons  e  tout  e re en  ar onie et nous 

n avons  a ais été aussi   l aise  Pour l’installation de 
Maxime et Pierre, la comptable nous a dit : « J’ai-
merais avoir chaque semaine un dossier de jeunes 
comme le vôtre à présenter  
ur nos  uatre gar ons  il n  en a  u un  ui s installe  
axi e   a  fait  trei e  ans  ue  nous  travaillons  en-

se ble  ais  ai  tenu    e  u il  fasse  es  stages  en 
agri ulture  onven onnelle a n  u il voit autre  ose  
ue  a lui ouvre les  eux   l a  assé un B   ais il a 

aussi travaillé un an en usine avant  e s installer   est 
un  e ine ent au uel  e  tenais  avant  u il  ne  re-
oigne l ex loita on   ans  on travail ave   axi e  
tout  est  évi ent  ar  on  artage  les  t es  e uis 
longte s  é   axi e  o en e    ren re  lus 
e res onsabilités   lus  ini a ves  C’est la concréti-

sation d’une passation qui se fait intelligemment, en 
douceur. C’est ce que je voulais. 
e sens Pierre   le nouvel asso ié  tr s  ré e f   l  é-
ouvre  en ore  ais  c’est important d’avoir un œil 

neuf, un regard critique. a  e e  e  to ber 
ans un train train  é obilisateur   a ré ar on  u 

travail  s est  faite  naturelle ent  Notre système est 
construit aujourd’hui autour de la régularité au ni-
veau des rendements. Nous avons réussi à les lisser 
malgré les variations climatiques. e toute fa on  il 
fau ra s  a a ter   vant  on se ait les  éréales  our 
le  0 5 o tobre   u our ui   e n est  as avant le  er 
nove bre 

Maxime, 35 ans :   ai fait un BEP  un B  Pro et un 
B   avais   ans  uan  nous so es  assés en Bio 
et   l é ole on nous traitait  e  arginaux   on  re 
avait  ris  e  e in l  et  e e o on  e  laisait   e 
n ai  a ais  été bran é  sur  les  engrais   e  n ai  ail-
leurs  a ais vu  e  atériel  our traiter  ans la fer e 
fa iliale   i  on  e  isait  e  e re  un  ro uit  Bio 
ave  un  ulvérisateur   a  e ferait  e la  eine   et a -
areil est telle ent le s bole  e toute une  érive 

Daniel :    ve   axi e  nous avons la  e vision 
e  l agri ulture   est un gran  soulage ent  e voir 
u on  artage les  es i ées  ire tri es 

Maxime :   On va bien enten u rester en Bio   ve  
Pierre   on va essayer de travailler sur la qualité 
du travail, sur la pénibilité. On  va  o iser  lein 
e  oses   On  ense  é   au  robot  e  traite  u on 

va  e re  en  la e   ai  envie  ue  es  ga ins  e 
voient   ai tro  le souvenir  e  a a  ue  e ne vo ais 
as  uan   étais  e t  Nous pratiquons le pâturage 

tournant dynamique. Améliorer toujours et encore 
la qualité de l’herbe. C’est une belle histoire   

Pierre, 29 ans :    a  re i re  fois  u on a  arlé  e 
s asso ier   était  un  i an e  a r s i i  au  bor  
u  terrain   en  regar ant  un  at   e  foot   abor  

nous so es  e la  e généra on ave   axi e et 
ave  l ex loita on en Bio   étais asse  bran é sur  e 
genre  a ro e  La mise en valeur de l’herbe, des 
pâturages, dans un contexte extensif, c’est ce que je 
recherchais. En B   avais fait  on  ro et sur le Bio 
et on nous  isait  u on allait  ans le  ur 

Maxime :   Pa a  est  aussi  ans  le  ro et  e  robot 
e traite   ous les trois  nous  is utons beau ou   e 

toutes les  o i a ons   es é anges sont tr s ri es 
et nous savons  e  ue  on  re  eut nous a orter  
Prendre le temps de la réflexion, partager le vécu, on 
parle de tout entre nous. C’est la même chose avec 
Pierre et son regard extérieur. Nous sommes dans le 
bon wagon et je pense qu’on aura d’autres virages à 
négocier, c’est ce qui est intéressant. Oui, j’ai le sen-
timent que nous apportons notre contribution pour 
la planète ». 

Daniel :   oi   étais  tout  seul    ré é ir   e  e-
sure  le  onfort  intelle tuel  ue  est  tre  lusieurs 
 é anger   e  er avril 20   axi e et Pierre vont 
o en er   é rire une nouvelle  age  e  l istoire 
u  ae   es  a s  leuris  

DANIEL COUTANT
  aulevrier  aine et oire

sso ié ave  son  ls  axi e  35 ans 
et  e uis le  er avril 20

ave  Pierre  2  ans
ae   es  a s  leuris

ÉLEVEURS
200  e tares  ont  50  a  erbe 

et 50  a  e  ultures
0 va es lai res 

e ra e  ontbéliar e 
et une  entaine  e génisses
En agri ulture biologi ue

DEPUIS 1994

EN BREF...
> 25 ans de recul avec les solutions SOBAC> Un équilibre entre le monde végétal et animal

> Une passation en douceur
> Régularité des rendements
> Pâturage tournant
> Mise en valeur de l'herbe

BOVINS LAIT - OVINS VIANDE

«J'ai saisi la relation qui existait entre la SOBAC et la terre»
Il a commencé sa conversion Bio en 2015 et s’est lancé dans la démarche SOBAC en 2016. Il en voit les premiers résultats.

  ai  ren ontré  axi e  ol   le res onsable 
e  région  our  la  OB  et nous avons  is-
uté  en ant  lusieurs  eures   l  a  fait 
ren re la b e  our aller voir les  ar elles  
ai  tout  e suite saisi  la  rela on  ui existait 

entre la  OB  et la terre   axi e  a a ris 
beau ou   e  oses en tr s  eu  e te s  
ai  o en é  le Ba tériosol  il    a  trois  ans 

et  e e année sur les blés   a a été  agrant  
u niveau  e la stru ture  u sol  on a b é 
e  un voisin ave  E anuelle  la  o er-

iale   a sentait la vase  uan   était  ouillé  
ur le  ro l ra inaire  il   avait beau ou   lus 
e ra i elles sur les terres ense en ées ave  

Ba tériosol  
L’eau de pluie est mieux filtrée et mieux res-
tituée. 
aintenant  ue  ai  on trou eau  e brebis  

e  vais  ré uire  l é an age  e Ba tériosol  au 
ro t  u Ba tériolit  

Si les brebis mangent de l’herbe fertilisée 
avec le concept SOBAC, elles vont être en 
meilleure santé et la boucle sera bouclée. 

Nous aurons aussi un meilleur pouvoir 
«tampon» en cas de sécheresse.  L’été der-
nier, il y a des blés qui ont grillé sur pied, les 
miens sont tranquillement arrivés à maturi-
té fin juillet, j’étais à 80,2 de poids spécifique 
en conversion 2ème année. est  uan   e 
en ourageant 
a ré ie  e  ren re en n le te s  obser-

ver   ai se é  es blés au 20 nove bre alors 
u avant  aurais  a a ué  ébut  o tobre   ai 

a en u  u il  leuve  
Ma terre a changé. Quand on déchaume 
pendant l’été, on sent que la terre est encore 
fraîche même en période de sécheresse. 
C’est là qu’on visualise la réserve d’eau qui 
s’est créée.

« Ne plus rien acheter à l’extérieur »
a  OB  est une ai e   la re onstru on  u 
sol   e  ui  est  fon a ental  our  le  assage 
en  Bio   est  telle ent  i ortant  e  tout 
re ren re en  ain   e ne rien  evoir    er-
sonne  
L’an prochain mon blé sera valorisé en Bio 

et j’ai le projet d’acheter un moulin à farine 
afin de la commercialiser directement. J’ai 
envie d’aller au bout de la chaîne.
ve  les agneaux   e vais aussi faire  es  ais-

se es  our faire  e la vente  ire te
Le but ce n’est pas d’augmenter mon trou-
peau mais d’être autonome sur la ferme en 
protéines, en fourrages.  e  lus rien a eter 
 l extérieur  voil  l éta e ul e
ve   la  OB   e  ise  sur  la  ualité  e  e 
ui va sor r  e terre gr e    e e vie  u sol 

retrouvée  

VINCENT BIZOUARD
  atellenot  te  Or

ÉLEVEUR
4   e tares en Bio   nstallé  e uis 20 4

4   e tares  e    ont 22  a  e terres labourables  
orge  e  rinte s   éteil  blé  avoine  iver  5  a  e lu erne 

et le reste en  rairies  er anentes   rou eau  e 250 brebis

DEPUIS 2016 EN BREF...
> Meilleure infiltration et restitution de l'eau
> Qualité des productions
> Terre plus fraîche, changement d'aspect
> Autonomie, valorisation des productions



  ai  onnu la  OB   ar la vigne   ai tou-
ours ai é é anger ave  les vignerons  Et 
  a ue fois   en ren ontrais  ui étaient 
en Bio ou en Bio na ie
ai  laissé  ousser  l erbe  sur  les  vignes 

avant  e  la  réin or orer  aux  sols   Pen-
ant  es années  e n ai rien a outé   étais 
ans l a ro e inverse  e la  lu art  es 

gens  ui vont vers la  OB   oi en fait  
e voulais arr ter  e ne rien  e re  ar la 
réserve  u us  i inuait  et  les  ren e-
ents aussi
e slogan    réateur  u us   a été le  é-
li    a  re i re fois  ue  en ai enten u 
arler   était en 200  et  ai  o en é   
e re  u Ba tériosol en 20 2     réateur 
u us    est le génie  i robiologi ue  

e génie géné ue ne va rien solu onner 
ais  e  rois  au  génie  i robiologi ue  
ai lu  es té oignages   ai ren ontré  es 

te ni o o er iaux  ui  ont  it  ue 
allais faire fon onner  on sol et organi-
ser tout  e  ui   était  résent  ais n était 
as  us u alors  is onible  

En fait, c’est une mise en harmonie. J’or-
ganise un écosystème du sol et ensuite la 
plante gère la minéralisation. Ça me parle 
d’un point de vue écologique.

« Il y avait quelque chose de nouveau »
e  stru ture  le  sol   l    a  une meilleure 

gestion des excédents d’eau et donc une 
meilleure résistance à la sécheresse   l   a 
une  eilleure ges on  e la  i ro orosité 
et aussi  e  la  a ro orosité  Le manque 
et le surplus sont mieux gérés.
es  vignes  ont  été  ense en ées  ave  

Ba tériosol  s  20 2  et  é   aux  ven-
anges 20 3   uan  on a ra atrié les rai-

sins  à l’odeur, il y avait quelque chose de 

nouveau. Le goût du raisin avait progres-
sé. On explore tous les horizons du sol. 
ous les  i ronutri ents sont  ris et  est 
tout  et  asse blage  olle té  ui  onne 
son go t au raisin
ans le  ournal  e la  OB   avais lu un 

té oignage  sur  un  éleveur  e  evaux 
ui  arlait  e la  ualité  e l erbe et  es 

bienfaits  e  e e  ualité  sur  la  santé  e 
ses  ur sang   e  e  suis  it  u il  fallait 
ue  e  fasse  la  e  ose  our  es 

es argots   ai    000    e  ar s  our 
les  es argots   e  les  ai  ense en és  ave  
Ba tériosol  s 20 3   e 20 3   20 5   la 
qualité de l’herbe s’est améliorée, nous 
avons progressé en quantité d’escargots 
et nous avons baissé les aliments de type 
blé, calcium, tourteau de colza. L’indice 
de consommation est passé de 1,6 à 1,1. 
ai  o e  lient  le  ef  ean  ul i e  
eux étoiles au  i elin    al  orens et 
ui  ent  aintenant  uberge  u  P re 

Bise    alloires   l  a  it      u est  e  ue 
tu as fait   tes es argots      a  a stressé 
sur le  ou   autant  ue  a faisait trois ans 
u on travaillait ense ble   l a a outé     ils 

sont en ore  eilleurs   alors  u il n était 
as  u tout au  ourant  es  ange ents 
ue  avais e e tués au niveau  e l erbe  
l  a  it     Les escargots ont gagné en 

goût, en texture, en structure. C’est bon, 
c’est tout ».  es  elix  s ersa  axi a  
o uné ent a elés   gros gris    ro-
tent au our ui  une alimentation plus 

équilibrée et plus riche. L’escargot a du 
peps, il a juste la texture qu’il faut.
ans les  ouilles   es  ones  u i es  ans 

les vignes  il n  a  lus  eau  ui reste en 
surfa e  Ça draine beaucoup mieux. 

Au niveau traitements, je suis à 1,5 kg de 
cuivre par hectare là où on a le droit à 6 
kg. 
Pour  asser  en  Bio   vous  arte   u  sol  
vous su ri e  les  erbi i es  les engrais 
et  vous  asse   ans  le  on e t  OB  
est un  o en  lés en  ain   i votre sol 

fon onne   votre  lante  va  ren re  un 
eilleur  é uilibre   r s   on  enl ve  les 

traite ents s sté i ues
Les fruits ont gagné en goût, les vins se 
révèlent plus vite et sont plus riches. 
e e année  ans  es vignes   e gagne en 

rendement et en qualité alors qu’en gé-
néral on oppose les deux. Si le sol fonc-
tionne de façon optimale, la quantité et 
la qualité vont de pair.  e  reste  sur  es 
e ts ren e ents  ui  rogressent   e suis 
assé   40/45  uintaux   l e tare   

  En 20 2   ai fait  es travaux sur la ber-
gerie  et  nous  avions  es  sou is  ave   les 
é ana ons  a onia   uan   on  sor-
tait  le  fu ier  était  intenable   e voulais 
a éliorer l a bian e  our  eux  ui   tra-
vaillaient et aussi  our les b tes  
Nous avons mis du Bactériolit sur les li-
tières en 2012 et nous avons très vite vu 
la différence. es  eux  ui  i uent   est 
ni  

Il n’y a plus d’ammoniac, plus d’odeur 
et sur le tas de fumier, on voit que ça se 
décompose plus vite avec ces filaments 
blancs qui se forment et les champignons 
qui poussent. C’est un grand confort pour 

tout le monde. ur  le  trou eau   nous 
avons  beaucoup moins de problèmes 
pulmonaires.  vant  on avait  a ue an-
née  vingt  ou  trente  brebis  ui  l aient 
our  es  robl es  res iratoires  et  au-
our ui   est une ou  eux
otre  sou i  était  avant  tout  environne-
ental   ous avons  es terrains tr s  en-

tus et  e n était  as fa ile   aller au  rin-
te s  our  é an re   é   ue  our  les 
foins  est  o li ué  Maintenant nous 
faisons moins de passages sur les pâtures 
et nous avons juste à épandre le fumier 
ensemencé avec Bactériolit à l’automne. 

« Au niveau protéines, les analyses sont 
meilleures »

Très vite, nous avons constaté une amé-
lioration de la qualité des fourrages. Les 
analyses, au niveau protéines, sont meil-
leures. Au niveau des prairies, sur le re-
gain, nous sommes à 16 de protéine. Il y 
a même des troisièmes coupes où nous 
sommes à 18 de protéine.
Pen ant les f tes  e  ar ets  le  our  e la 
foire aux fro ages   il   a un  on ours  e 
fourrages et nous é ons  re iers  L’aug-
mentation de la qualité des fourrages est 
très nette et les parcelles restent vertes 

toute l’année. Il y a une meilleure résis-
tance à la sécheresse. Au niveau de la 
qualité du lait c’est pareil, à la fromage-
rie des Chaumes, ils sont très contents ».
o lle      ai  fait  un  Ba     uis  un  B  

E   suivi  une  for a on  brebis  lai-
res  et  transfor a on  fro ag re   Bien 

s r  ue  est i ortant  aller  ans  e e 
ire on   ous  essa ons    notre  niveau 
e travailler  our la sauvegar e  e la  la-

n te   e ne sais  as si  a sera su sant  
a ine     Il y a une plus grande homo-

généité d’une année sur l’autre.  an 
ernier   il    avait  eu  e  foin  au  é art 
ais nous avons fait  e tr s bons regains  
ous  so es  autono es  en  foin   nous 

a etons  uste un  eu  e lu erne   e suis 
ontente  avoir  arr té  le  a s  ensilage  
est  un  vrai  onfort  tre  tout  en  rai-

ries  
e  o agnon  e  a ine      e n   ro ais 
as  tro   au  é art   ais  la  is ari on 
e  l a onia   ans  la bergerie   est  in-
ro able   e  ar  on  é er   e vois  es 
bergeries toute la  ournée et la  i éren e 
est énor e  
i tor   salarié  sur  l ex loita on      e  ne 
onnaissais  as  la  OB   avant  e  venir 
i i   vant   s  u on  tou ait  au  fu ier  
on  leurait   Il y a un bien-être qui s’ins-
talle partout, que ce soit à notre niveau 
ou à celui des bêtes 

a ine      ous avons a aire   un te -
ni ien  ui est  onvain u  e  la  ualité  u 
Ba tériolit   est  u aine ent  uel u un 
ouvert et il voit bien la  i éren e sur les 

anal ses  Nos fourrages sont exception-
nels  

OVINS - CAPRINS - AVICULTURE - HÉLICICULTURE

«Nos fourrages sont exceptionnels»

NADINE ARANGARAY
En  ae  ave  sa  lle

o lle  24 ans
 Bar us  ans les 

P rénées  tlan ue
ÉLEVEUSES
  e tares  ont 
4  a en  rairies

420 brebis lai res  e ra e 
a aune   20 agnelles  e 

renouvelle ent  

André, le mari de Nadine, décédé en 2008, s’était installé en 1987 sur l’exploitation et dès 2005, il s’était intéressé au concept SOBAC. 
Nadine et sa fille Joëlle ont voulu suivre la ligne dans laquelle il s’était engagé. Elles ne le regrettent pas.

DEPUIS 2012

EN BREF...
> Moins d'odeurs d'ammoniac
> Décomposition plus rapide du fumier
> Confort de travail
> Beaucoup moins de problèmes pulmonaires
> Moins de passages
> Amélioration de la qualité des fourrages, gain de protéines
> Meilleure résistance à la sécheresse
> Qualité du lait
> Homogénéité d'une année sur l'autre

«Les escargots ont gagné en goût, en texture, en structure»
Philippe Héritier a commencé l’aventure avec la SOBAC sur ses vignes avant d’ensemencer les parcs herbeux destinés à son élevage d’escargots. 
Hommage suprême de Jean Sulpice, chef de l’Auberge du Père Bise à Talloires : « Tes escargots sont encore meilleurs ».  

PHILIPPE HÉRITIER
 Pois   aute avoie

ÉLEVEUR
5  e tares  e vignes Bio 

sur le terroir  e  rang     té 
nne  ave   ro u on 

ltesse en Blan  et 
e  on euse en  ouge

Pro u on 
e 300 000 es argots

DEPUIS 2012EN BREF...
> Mise en harmonie
> Meilleure résistance à la sécheresse et meilleure porosité du sol

> Amélioration de la qualité et de l'équilibre de l'herbe
> Meilleure qualité des escargots> Production plus goûteuse
> Plus de typicité du vin
> Diminition des traitements sur la vigne

  O   E   E   E   O O   OB    P E   



  ans  la  fa ille  nous  avons  tou ours 
essa é  e  ontourner  les  engrais 
i i ues   En  5   on  re  ean

Pierre  est allé   une visite en  ve ron  
e   es  éleveurs  Bio  en  ra e  nor-
an e   l   a ren ontré  ar el  é  et 

Patri   abre   o gérants  e  la  OB  
et le  on e t lui a  lu  

s le  rinte s  5 nous avons fait les 
re iers essais   r s   est un  e i-

ne ent  On a enlevé la potasse et le 
phosphore et petit à petit, on a arrêté 
le reste.  otre  re est  é é é  ais  a 
a été i ortant  u il nous  onne  e e 
tournure  es rit  
ous  so es  en re ent  ans  le 
on e t  e uis 2000  Sur le maïs c’est 

flagrant. Quand on déchaume on voit 
le système racinaire et on comprend 
mieux pourquoi ça résiste à la séche-
resse. 
e uis  ue  nous  so es  en  u a  

nous  onstatons  ue beau ou  ont be-
soin  énor é ent  lus  e  uissan e 
ue nous  our  asser sur  leurs terres  

Nos sols sont plus faciles à travailler. 

Les vers de terre, la couleur du sol, on 
voit qu’il y a de la vie. 
Ça fait 23 ans que nous travaillons avec 
le concept SOBAC et nous sommes 
fiers d’être depuis si longtemps dans 
cette aventure. Nous faisons de la 
vente directe depuis très longtemps 
et grâce à ce contact avec les consom-
mateurs, nous avons très vite vu les 
choses différemment. 

« Nous avançons doucement 
mais sûrement »

ous  avons  o en é  les  ir uits 
ourts  en    ave   la  roxi ité  e 
oulins  ui  nous  ouvrait  es  ébou-
és   u our ui   nous  transfor ons 

50 000 litres  e lait en  ire t  En va es  
nous  so es  en  ra e  nor an e  et 
nous continuons à progresser au ni-
veau de la qualité du lait. En  lus  nous 
so es tr s  r s  e la ville et  est tr s 
i ortant  d’épandre des fumiers qui 
ne sentent pas. 
Nous avons arrêté le chaulage, le 
18/46 en engrais et tout ce qui est 

PK. Nous mettons zéro azote sur le 
maïs, juste 90 unités maximum sur 
les céréales. Pour les animaux, nous 
sommes suivis par un laboratoire qui 
privilégie l’usage des plantes. 
ous ne so es  as  tr s  loin  u bio  

reste   fran ir le  as   a fait  ar e  e 
notre ré exion
Avec l’arrivée de Marc sur l’exploi-
tation, nous avons intensifié. Nous 
sommes autonomes au niveau ali-
mentaire. Nous n’avons pas ajouté 
d’hectares mais nous continuons à 
produire plus de lait. l   a  aintenant 
250  vres sur l ex loita on  
En fourrages, on est vraiment dans le 
haut du panier en qualité comme en 
quantité.
ous  travaillons  beau ou   our  aug-
enter notre  ro u on  e  rotéines 
e  fa on   a eter  oins  e  tourteau 
e  so a   ous  avons  re o en é   

faire  es  éteils  ans  e e  o ue  
nous  so es  tou ours  ans  e e  re-
er e  autono ie  On va aussi faire 

un  élange blé tri ale é eautre  our 

les  vres ainsi  ue  u lu in  On envi-
sage aussi  e faire un forage  our arro-
ser le  a s
ve  le  li at  ui évolue  nous vo ons 

bien  ue  nous résistons mieux à la 
sécheresse. Aujourd’hui, les voyants 
sont au vert mais il faut rester vigilants 
et continuer à affiner nos pratiques 
avec toujours l’autonomie comme ob-
jectif ».

OVINS - CAPRINS - AVICULTURE - HÉLICICULTURE

  ans toute  e e  istoire   e  ui  a le  lus abasour-
i  est  e  ollo ue organisé  ar l sso ia on  our la 
anté  e la  erre et  u  ivant o  nous é ons  lus  e 
000  ar i ants   était  ingue  

Pr s  e  oi   avais  une  art  un éleveur  e 3 ou 400 
Blon es  uitaine et  autre  art un t e  ui avait 
0  e tares  e vignes  ans le Bor elais   étais un  e-
t  ar inier    té  eux  ais  intérieure ent   étais 

telle ent  er  e leur  ire  ue  e suis  e uis le  ébut 
ans  e e aventure
u  tout  ébut  es  années  0   on  re  était  allé 
er er un  ien  e trou eau  un Bor er  ollie  en 
ve ron     ornus   a on   abre était l  et avait  it 
  on  re     En allant    oulouse  e vous laisserai 
un sa   our essa er   était  e la  ou re   l é o ue  
on  re en a  is en  ig ag ave  un se oir  i on 

et  uel ues  ois  lus  tar  les brebis n’ont mangé 
l’herbe que dans les zigs et dans les zags. Elles sui-
vaient le Bactériosol. 
Ça fait donc plus de 34 ans que nous travaillons 
avec les solutions SOBAC et    l é o ue nous é ons 
les seuls  arnais évi e ent  On nous regar ait  un 
r le  il    l é o ue   ertains sont venus nous vo-

ler  les  é ue es  sur  les  sa s  our  essa er  e  o -
ren re  e  ue  était   on  re  a  tou ours  été  en 

avan e  On faisait beau ou   essais  on  esait les  é-
réales  our  o arer   oi  on  a elait   le gourou 
e la se te Ba tériosol     
 l é o ue  il   avait  uste  ar el  é   a on  et 

Patri   abre   e  e ra elle  une réunion organisée 
  lbi   es  ersonnes  étaient  venues  la  erturber 
our  u on ne  uisse  as aller au bout  
ai  eu  beau ou   e  outes   ai  eu  une  in ro able 
ression  e  toutes  arts   Pa a  e  isait  tou ours   
  l  faut  suivre  les  ve ronnais   ils  sont  tou ours  en 

avan e   

« Tout est en harmonie »

Mes résultats, je les vois à la fois sur le plan écono-
mique et sur le plan environnemental. 
Tout a évolué dans le bon sens de façon régulière ces 
dernières décennies. En 1990, mes brebis étaient à 
300 litres de lait, aujourd’hui elles sont à 400 litres. 
ous so es vrai ent  ans le  aut  u  anier  Pareil 

en  ortalité  e   les agneaux   Je suis à 4 % quand 
d’autres sont à 10 %.  u niveau agnelage    %  e 
es brebis  e ent bas   a barre est souvent    0 %

En  ualité  e lait   e suis   250 000  ellules en  n  e 
la ta on en tarisse ent tra i onnel  
e suis tr s sensible au  onfort  es ani aux   ai 320 
brebis  ans une bergerie  e 400  la es et les  00  ui 
restent sont  ans une bergerie  e  40  la es  L’am-
biance est très bonne et ça joue évidemment sur les 
frais vétérinaires.
En céréales, c’est la même chose. En orge, je suis à 
75 quintaux/hectare pesés avec 70 unités d’azote 
quand ici on est souvent à 60 quintaux avec le 
double d’azote.
En blé, je suis à 80 quintaux. Je suis même monté à 
88 quintaux l’an passé. 
Les rendements en mélanges dix plantes tiennent 
vraiment la route.  ai  a eté  une  resse  ui  tasse 
oins   es  balles  res irent  ieux  et  les  fourrages 

n en sont  ue  eilleurs  
Nous résistons mieux à la sécheresse et nous 
sommes mieux en reprise quand il se met à pleuvoir. 
Nos prairies tiennent beaucoup plus longtemps et 
nous faisons moins de passages, un au lieu de trois, 
donc moins de gasoil. Tout cela joue positivement 
sur la marge. Tout est en harmonie.
Le fumier ensemencé avec Bactériolit sent beaucoup 
moins.  ai    e tares  autour  un  la   o   il    a  un 
a ing   e  eux faire le tour  u la  sans e b ter  ui 
ue  e soit  Et  uis   ex li ue aux gens  ui  e  osent 
es  ues ons   e suis  er  ex li uer  e  ue  e  fais  
est  e  lus en  lus i ortant  a orter sa  ontri-

bu on  our sauver la  lan te    

«Je suis depuis 34 ans dans cette aventure»
Il fait sans conteste partie des historiques. Cela fait en effet 34 ans que Jean-Pierre Puech travaille avec la SOBAC 
et il ne compte pas s’arrêter en si bon chemin… 

EN BREF...
> Appétence de l'herbe 
> 34 ans de recul
> Evolution positive et régulière> Bonne ambiance des bâtiments> Animaux en bonne santé

> Prairies multi-espèces SOBAC adaptées> Meilleure résistance à la sécheresse> Rapidité de reprise 
> Moins de passages, donc économies de carburant
> Harmonie de la structure

«Fiers d'être depuis si longtemps dans l'aventure»
Ils sont les plus vieux utilisateurs de l’Allier et annoncent fièrement 23 ans dans le concept SOBAC.  Fromage frais, faisselles, crème, beurre, fromage 
de chèvre, œufs, le Gaec de la ferme des Pochats est présent chaque semaine sur les marchés d’Yzeure le mercredi et de Moulins le vendredi. 
Des ambassadeurs pour la SOBAC.

JEAN-CLAUDE PAPIN
  eure  llier

ae   er e  es Po ats ave  ses fr res  i el 
4  ans  et  ar   33 ans  ainsi  ue  o ini ue 
Pa in  l é ouse  e  i el  salariée    i te s

ÉLEVEURS
2 0  e tares  ont  00  a  e  rairies naturelles  
50  a  e  éréales  tri ale  blé  orge  2   a  e 

a s   5  a  e  éteil
rou eau lai er  e ra e nor an e

250  vres lai res
nstallé  e uis  3 ave   i el  

re oints  ar  ar  en 200  

DEPUIS 1995 EN BREF...
> Suppression des engrais de fond

> Meilleure résistance à la sécheresse
> Travail du sol plus facile
> Recul de 23 ans dans le procédé
> Production laitière en augmentation
> Autonomie

JEAN-PIERRE PUECH
  lban  arn

Earl Pue   e  erres
ÉLEVEUR
  e tares   

ont    a  e  éréales  
  a  e  rairies naturelles  

0  a  e ra grass  
25  a  e  élange  ix  lantes

420 brebis lai res  e ra e  a aune  lait 
livré  our la fabri a on  u  o uefort

nstallé  e uis  4 
sur l ex loita on fa iliale

DEPUIS 1985
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GRANDES CULTURES - POLYCULTURE ÉLEVAGE

  e  onnaissais un  eu le  on e  es ba -
téries  et  es  a ignons  et  avais  tou-
ours  it    on  re  ue  était les ba té-
ries  ui allaient nous sauver  

était  il   a  in  ans et  ai  tout  e suite 
o en é    00 %  J’ai vite observé que 

les sols se travaillaient mieux et qu’ils ré-
sistaient mieux à la sécheresse. Ils sont 
plus faciles à travailler et nous faisons de 
vraies économies de gasoil puisque nous 
avons besoin de moins de puissance. 

ur le  a s ensilage  nous so es stables 
en  ren e ents  ais  nous  so es    un 
oint au essus  e  la  o enne en P  

P E et a i on  En qualité, nous sommes 

toujours dans la marge haute. Le plus im-
portant, c’était de garder les équilibres 
du sol.

Il n’y a pas de problèmes d’appétence au 
niveau du troupeau. 

ve   es  va es    0  000  litres  e  lait  
nous so es   35  e  P et 42/43  e  B  
Nous faisons beaucoup moins appel au 
vétérinaire.

e n ai  as eu  e baisse  e ren e ents la 
re i re  année   En  20   il  avait  beau-
ou   lu et mes sols filtraient déjà beau-

coup mieux. 

u  our  au  len e ain   ai  arr té  2  
tonnes  e P  J’avais pris conscience que 
le sol était vivant et je voyais qu’on per-
dait en fertilité. es te ni iens  e  oo é-
ra ve  e  isaient  ue  étais fou  En fait  
ils ven ent en faisant  eur   l agri ulteur  
On  et  un  fongi i e   un  inse i e  uni-
ue ent  au  as  o   a  ar e  en ore 
e e  oli ue  e la  eur  

Moi, je veux respecter l’environnement, 
le consommateur, respecter la vie tout 
simplement. 

On  ne  onna t  as  les  esures  ui  vont 
tre  rises  ais  e  ui est s r   est  ue la 
re i re é ono ie   est  e  u on ne  et 

as  ans les  a s   l faut  tre t tu  ne 
as se  réo u er  u regar   es autres

ela fait   ans  ue  e travaille ave  la  O-
B   i  e  o are ave   les autres    tra-
vers  le  entre  e  es on   e ne  suis  as 
ans  le  bas  u  tableau   ix  ans  a r s  e 

suis en ore l   est  ue  a va 

Les terres sont plus faciles à travailler et il 
y a moins de terre qui colle. 

vant  e  é arrer ave  la  OB   avais 
fait  es anal ses  e sol et  en ai  refaites 
uatre  ans  lus  tar   En  a s   la  E   la 
a a ité  é ange  a oni ue  ui  e-
sure  la  taille  u  réservoir  er e ant 
e  sto er  ertains  élé ents  fer lisants 
o e le  otassiu  le  agnésiu  et le 
al iu  a aug enté  e  5  oints   e  ui 
est un tr s bon signe  En be eraves  nous 
so es tout   fait bien en taux  e su re 
et en blé   a fait  eux ans  ue nous avons 
de très bons résultats en protéines et en 
poids spécifique.  e fais  uste  eux  e ts 
fongi i es    0 %  e  la  ose    aussi  e 
sont  es é ono ies  

J’ai réduit notablement le nombre de 
passages sur les parcelles et grâce au 
Bactériosol, je n’ai plus besoin de passer 
le décompacteur. J’espère encore réduire 
d’un passage dans l’avenir. Mon objectif, 
c’est d’aller vers un travail minimum du 
sol.

e  suis  ontre  l irriga on  ui  va    l en-
ontre  u  évelo e ent  ra inaire  es 
lantes  Aujourd’hui, avec un sol friable 

et décompacté, la plante va en profon-
deur chercher l’eau dont elle a besoin. 
irriga on   est  vite 200 euros  e  l e -

tare et  ertains font  us u   in six tours 
eau sur les  o es  e terre

L’équilibre que nous amenons dans le sol 
est essentiel pour la qualité des plantes 
que nous produisons. La SOBAC apporte 
une réponse à ces objectifs. 

Je suis fier de pouvoir dire autour de moi 
qu’il y a une autre voie que le chimique 
tout en gardant son niveau de producti-
vité   

«Aller vers un travail minimum du sol»

ARNAUD CAILLIEREZ
  aint ar n sur o eul 

Pas e alais
POLYCULTURE-ÉLEVAGE

4   e tares en  ol ulture élevage 
ont 30  a  e be eraves su ri res  
25  a  e  o es  e terre fé ule  

2  a  e  a s ensilage  
0/ 2  a  e  ois  e  onserve  

  a  e  tures  
30 va es lai res Pri olstein et 

2 Brunes  es  l es 
our 300 000 litres  e lait

C’est au hasard d’une réunion chez Bonduelle qu’Arnaud Caillierez s’est retrouvé à écouter Erwan Allain, ingénieur à la SOBAC, Marcel Mézy et son fils 
Christophe. Confronté à une matière organique qui ne se décomposait pas bien, il a tout de suite pensé que le concept SOBAC était ce qu’il recherchait.

EN BREF...
> Meilleure résistance à la sécheresse
> Facilité du travail du sol
> Economie de carburant
> Equilibre du sol
> Réduction des frais véto
> Meilleure porosité du sol
> Qualité des productions 

DEPUIS 2012

«Quand le sol reprend vie et qu'on le respecte, il nous le rend bien»
Si David Decker a résolu ses problèmes de structure de sols en travaillant avec le concept SOBAC, son père, André, qui exploite une moitié de 
l’exploitation en système conventionnel, n’a pas osé franchir le pas, ni modifier ses habitudes de travail. Pourtant, il voit effectivement la différence 
et confirme les observations et les résultats de son fils.

SCEA DECKER - DAVID DECKER
  a en ei   Bas in

CÉRÉALIER
00  e tares irrigués    0 %  e  a s   5 %  e so a   0 %  e blé 

et 5 %  e  rairies et  a re 

DEPUIS 2011

David     avais  es  robl es  e stru -
ture   es ren e ents  ui stagnaient et  e 
orientais  vers  un  ange ent  e  ra-
ues   ans une réunion  e l sso ia on 

B E  Bio iversité   grono ie   ol   Envi-
ronne ent   ai  ren ontré  en  PO E-
E   es onsable  égion Est  e la  o iété 
OB   ui  a  résenté  le  on e t  O-
B  Je voulais réorienter mes pratiques 
vers le sol et le vivant et ne plus tout 
axer vers le minéral et la chimie. ur  er-
taines  ar elles  on n arrivait  e  lus 
 labourer   on  soit on a etait un tra -
teur  e 200  evaux  soit on  angeait  e 
s st e  C’est là que j’ai mis en place les 
premiers essais, sur quatre de mes pires 
parcelles avec un arrêt du labour et un 
ensemencement avec du Bactériosol.

e  l ai  is    l auto ne  20   et  nous 
so es  revenus  au  rinte s  suivant 
our  les  re iers  suivis  terrain  ave   le 

te ni ien  OB   Côté Bactériosol, les 
résidus étaient blancs, colonisés par les 
champignons avec une petite odeur de 
sous-bois, alors que côté conventionnel, 
il n’y avait aucune évolution, aucune 
activité biologique. C’était déjà flagrant 
seulement quelques mois après. L’an-
née suivante, j’ai à nouveau apporté du 
Bactériosol et là c’est toute la structure 
des sols qui avait évolué.  vant   sur  es 
ar elles   e sentais  ue  a freinait au  o-
ent  es  é au ages sur  les  ones  les 
lus  i iles et  e uis la  ise en  la e  e 

l é os st e  OB   on a constaté une 
nette évolution des structures  beaucoup 
plus de facilité à travailler avec une réelle 
transformation des résidus cultures. Et 
puis, il y avait tous ces vers de terre… 
L’aspect même de la terre avait changé, 
le retour de la vie microbienne sautait 
aux yeux. Par exemple, je consomme 

beaucoup moins de fuel, il  n   a  as 
oto  on  asse  e      2 litres   l e -

tare a r s   années  e Ba tériosol et on 
fait  lus  e  surfa es  ans  le  e  la s 
e  te s  C’est un gain d’énergie et de 

temps indéniable.

u fur et   esure   ai  on  aug enté les 
surfa es   ense en er  avec notamment 
36 hectares tout aussi difficiles et les 
améliorations se sont encore et toujours 
confirmées 

André, le père :    est vrai  ue  a  a sur-
ris  On voyait vraiment des différences. 

Et surtout, plus du tout de terres bleues 
avec de mauvaises odeurs, liées aux ma-
tières organiques qui pourrissaient sans 
servir à rien 

David :   En  ro u on  e e année  on a 
fait  es re or s   44 et 50  uintaux en so a 
suivant les variétés   u  a ais vu et  45 
uintaux  e  o enne en  a s   e suis vrai-
ent  ans  les  eilleurs  e  on se teur  
ourtant en étant en 

ous  avons  es  terres  tr s  étérog nes 
i i  ave   ertaines  ar elles lég res     ail-
loux  et  graviers   sur  une  base  e  sable  
on   e  en  irriguant  au aravant  on 

n arrivait  as    tenir  Maintenant ça dé-
croche beaucoup moins, c’est plus li-
néaire, l’enracinement est bien meilleur, 
la culture est donc plus autonome. Glo-
balement en période de sécheresse, les 
cultures sont beaucoup moins en stress, 
d’autant que nous cumulons des années 
très chaudes ces derniers temps, avec de 
vrais déficits en termes de précipitations. 
Pourtant   en  a s  nous sommes passés 
de 32 mm par tour d’eau à 25 mm et en 
soja, on peut réduire d’un à deux tours 
d’eau par rapport au maïs. On  ousse 

oins  le  blé   ais  en  a s  et  so a  nous 
so es  tr s  sa sfaits  e  nos  résultats 
te ni ues

En ce qui concerne les pressions ma-
ladies, sur les blés c’est très visuel, la 
culture est vraiment plus résistante, plus 
saine.  u our ui   e  ne  fais  lus  e  ré-
gulateur   lus  u un  fongi i e  au  lieu  e 
eux ou trois  abituelle ent  On a  our-

tant  onservé  es  ren e ents  é uiva-
lents en 20   algré les  o ennes régio-
nales  lut t basses en blé  nous avons fait 
uan   e  0  uintaux  ave  une seule 

irrigation, moins de traitements et moins 
d’azote. Concernant la qualité, mes blés 
sont toujours bien classés.    l avenir  sur 
l ense ble  e  es  ultures  e veux en ore 
ré uire l a ote  le travail  u sol et l irriga-

on     ter e   le but  serait  e  asser en 
se is  ire t  ave   ouverture  végétale 
intégrale  On  laisse  tout  au essus et on 
s e  e ans

e  Ba tériosol   est  un  é os st e  ui 
fon onne  tout  seul   si  on  ne  le  er-
turbe  as  ou  le  oins  ossible  en  tout 
as   Quand je vois l’enracinement des 

cultures et l’odeur de la terre, c’est vrai-
ment encourageant ».

« Je travaille pour les générations futures »

  e  toute  fa on  on  ne  ouvait  lus 
on nuer  o e  a  et  assister   assifs  
  la  égra a on  e notre ou l sol  C’est 

toute notre pratique globale qu’il a fal-
lu revoir. J’ai réduit l’azote de 40 unités 

pour la deuxième année consécutive et 
depuis que je mets en place le Bactério-
sol, je n’apporte plus de phosphore, ni de 
potasse, ce qui fait 15 tonnes d’économi-
sées par an ! 

e travaille  our  es  ls   our les généra-
ons  futures  Mes sols grouillent à nou-

veau d’insectes, de vers de terre. Quand 
le sol reprend vie et qu’on le respecte, il 
nous le rend bien. 

n  our   ar oniserai  l ense ble  e 
l ex loita on   ais  our le  o ent  e tra-
vaille en ore    lein te s  ans une usine 
alu iniu   o e  autres agri ulteurs 
e la région   outefois  beau ou   e  es 
oll gues sont  o e  a a   ils ont  eur 
e faire évoluer leurs  ra ues   l est vrai 
ue  est  toute  une  re ise  en  ues on 
u il faut faire  our fran ir le  as  

André     Je suis fier de voir ce que fait 
mon fils aujourd’hui 

EN BREF...
> Evolution des résidus de cultures> Nette évolution de la structure du sol

> Retour de la vie microbienne
> Economie de carburant, gain de temps 
> Meilleur enracinement
> Moins de stress des cultures
> Régularité des cultures
> Meilleure résistance des cultures> Moins de traitements, moins d'azote, suppression du PK

O   E   E   E   O O   OB    P E 



JACQUES ALABERT
  ré oulet  ri ge

CÉRÉALIER
  e tares  ont 25  a  e  a s 

se en e   5  a  e  ol a  35  a  e 
blé  ur  un  eu  orge et  e tourne-

sol et 4/5  a  e  rairies
nstallé sur l ex loita on 
fa iliale  e uis  0  

Ex loita on irriguée    0 %   

GRANDES CULTURES

  on  re  a  tou ours  voulu  a éliorer  les  oses  
l  isait et  it  tou ours   on est tou ours a ren s   
ous avons fait  en ant six ans les  es surfa es 

en Ba tériosol avant  éten re   l auto ne 20  sur 
l ense ble  e l ex loita on
Au niveau de la réserve hydrique des sols, l’amélio-
ration est nette. On ne voit plus les parcelles peiner 
pareil en période de sécheresse. Il y a plus d’enraci-
nement, plus de matière organique. ur une  ar elle 
e référen e  le taux  e  a re organi ue est  assé 
e  5   3 % en   ans  et le pH est passé de 6.8 à 7,2 

se  aintenant sans a ort  e  aux
avais un en roit  ans une  ar elle o   lus  rien ne 
oussait     la  uatri e année  é an age  e Ba -

tériosol   il n’y avait plus de trous dans les cultures. 
l   avait en n une  ulture  ui  ouvrait  e terrain et 
au our ui   e  suis  in a able  e  ire o   se  trouvait 
e e  one stérile  Je suis persuadé que je gagne des 

quintaux en colza. 

Les vers de terre sont revenus, sous chaque pierre il 
y en a. Le sol est plus facile à travailler et les cultures 
résistent mieux à la sécheresse. En colza, nous avons 
un pivot qui se développe bien plus vite et s’installe 
beaucoup mieux. 
ai  arr té  00  tonnes  e  aux  ar  an   20  tonnes 
e P  et 35 tonnes  a onitrate    s la  re i re 

année   ai  i inué  l a ort  a ote  e 30 unités ou 
é an ais le Ba tériosol et je n’ai jamais vu la diffé-

rence. 
on but est  e  asser en agri ulture  e  onserva on 
ans les  in  ans   avoir tou ours un  ouvert végétal 
ouvrant le sol
Pour  oi  gr e au  on e t  OB  on a élérera  la 
é o osi on  es  ébris végétaux et on a él rera 

la  ério e  e  transi on en agri ulture  e  onserva-
on  es  sols  bien  lus  fa ile ent   et  e  ense  ue 
ans  0  ans  on  ourra  en ore  i inuer  ne e ent 

les a orts  a ote et on  ourra  on nuer  rogressi-
ve ent    i inuer les traite ents  tosanitaires  

u our ui   le  on e  agri ole  entre  ans  une  é-
rio e  e  transfor a on  a eure   e  suis  ersua é 
ue  ans  ix ans  25 %  es fer es   o e la  ienne  

seront é ui ées  e robots  ans les  a s  our tra-
vailler ave  en ore  lus  e  ustesse   our  esurer et 
a orter  uste  e  ont nos  lantes ont besoin tout en 
a éliorant notre vie biologi ue  u sol

« Un taux de sucre supérieur en betteraves »
C’est motivant de redonner vie aux sols et d'en ap-
précier les bénéfices à la récolte  et si  e  eux traiter 
eux  fois  oins  our  le  e  résultat   e  suis  évi-
e ent  reneur   est i ortant  ue la  OB  soit 

re onnue  our sa  a a ité    xer le  arbone  ans les 
sols  a éliorer ainsi sa biologie et res tuer   la  lante 
e  ont elle a besoin  
uan   e fais  uel ue  ose   e le fais tou ours   fon  

et  est vrai  our le Ba tériosol  il faut tou ours l a -
orter  au  bon  o ent   est  la  r gle  on travaille 

avec du vivant pas avec de l'engrais,  u i ité et  ou-
eur tou ours au  o ent  e l a li a on en évitant 
autant  ue  ossible  les  é an ages  tosanitaires 
ans la  ério e  ui suit ou la  ré e   u our ui en 

blé  nous  so es    4 3  uintaux  e  o enne  sur 
l ense ble  es  eux fer es et   43   uintaux en  ol-
a   ans  la  e te  région naturelle  Eure et oir  en 
rotéines   e suis tou ours bon en anal se  our  e  ue 
a orte   e sont  e bons résultats  e  ense
ai fait une su er ré olte en be eraves  l an  ernier  

En tare terre   étais    eine     %  uan  la  o enne 
e la su rerie était  e 3  oints au essus   avais un 

taux  e su re  e e année  e 23 5 % au  re ier ar-
ra age et  e  4 % au se on   our un ren e ent 
o en  e  3    ra ené      Pour une  sé eresse  
o e  e e  année  sans  irriga on   e  es e 
eureux   année  erni re   étais  é     3  e 
o enne  e  ri esse  ave  un  tonnage  nal  e  20 

tonnes  ra ené      année  était  ex e onnelle 
bien s r  ais  e suis  onvain u  ue  aurais fait beau-
ou   oins  e ren e ents si  e ne travaillais  as ave  
le  Ba tériosol    ai  obtenu  e  ren e ent  ave   seu-
le ent  5 unités  a ote  et un a ort  e vinasse   
2 5    ar  e tare  ré é ant la  ulture  e la be erave 
our  e rassurer
ai ainsi rivalisé en tonnage ave   es ex loita ons  ui 

sont au  oins   trois  assages en irriga on
ai tou ours l a bi on  tre le  eilleur   ai e entrer 

sur  a  ar elle ave   e sen ent  e sa sfa on  
u  les  i res  é ono i ues  e  l an  assé  ave   es 
rix tr s  o ens en blé   ’obtiens finalement de très 

bons résultats. Tout va dans le bon sens. Au niveau 
des rendements, ça lisse les aléas climatiques, le 
gain en parcelles superficielles est encore plus im-
pressionnant et visible qu'en bonne terre.  est stu-
é ant  e voir  o ent  on orge en 20  sur  a 
ar elle  la  lus su er ielle a su résister    la sé e-

resse en a en ant la  re i re  luie
Je pense que je ne reviendrai jamais aux intrants 
chimiques type PK, pensant que ces apports boule-
versent trop la biologie de nos sols et les dégradent 
à terme. e viens  ailleurs  e  é arrer ave  Ba té-
riolit en 20  sur le fu ier  e la ins a n  e valoriser 
au  ieux  es a orts organi ues

«J'ai toujours l'ambition d'être le meilleur»

MICKAËL DUBUT
  oul ar   Eure et oir

POLYCULTURE-ELEVAGE
3 2  e tares en  ol ulture   be eraves 
et  ois  rotéagineux   élevage  e la ins 
naisseur engraisseur  e 400  res l été 

et  00 l iver
nstallé en 200     au era  

 re ris la fer e  e ses  arents en 20  
235  e tares   élevage  e la ins

C’est le père de Mickaël Dubut qui a commencé à s'intéresser au Bactériosol, les apports ont débuté à l'automne 2009 sur les 2 exploitations, des 
parcelles sur Saumeray essentiellement très caillouteuses, superficielles avec peu de réserve hydrique et sur Moulhard, en bonne terre, 77 ha sur 
Moulhard et 37 ha sur Saumeray sont ainsi en test. Aujourd’hui, c’est 97 % de l’exploitation, soit 362 hectares qui sont dans le concept SOBAC, laissant 
toujours 2 parcelles témoin pour pouvoir faire des comparaisons.

EN BREF...
> Amélioration de la réserve hydrique> Meilleur enracinement
> Meilleure résistance à la sécheresse> Amélioration des rendements > Suppression des engrais de fond> Amélioration de la vie biologique des sols

DEPUIS 2009

  e  e  ren ais  o te  ue  e  artais 
ans  le  ur  On nous  faisait  auler  es 

sols argileux sans raison  on n arr tait  as 
e re e re  u P  et  e la  aux et  a ne 
angeait rien  Ou  lut t si   a e irait

En 20 4   ai un  o ain  ui  a  arlé  e la 
OB   lors  une  réunion    la  a bre 
gri ulture   e  si  la  oo éra ve 

a  essa é  e  e  issua er   ai  é i é  e 
faire  un  essai  sur  20  e tares  e  a s 

se en es   étais  allé    une  Portes  Ou-
vertes  e   ris an Pu ol et  le  ro l  e 
sol  avait  arlé  en  lus sur  es sols si i-
laires aux  iens  La structure du sol avait 
bien changé en profondeur. 

J’ai très vite vu les champignons sur le sol 
quand on a broyé après le maïs et quand 
j’ai semé un blé derrière, il n’y avait plus 
de résidus, la décomposition s’était faite 
beaucoup plus vite. J’avais gardé un té-

moin et dans la parcelle avec du PK, les 
résidus étaient encore bien présents. 

En 20 5   ai  é i é  e  faire  2  e tares 
ue  e  venais  e  re ren re  en  Ba tério-

sol   était  es  sols  e  boulb nes   tr s 
li oneux  tr s ba ants  tr s froi s  rela -
ve ent i er éables  On les a démarrés 
directement au Bactériosol avec un blé 
dur qui s’est bien comporté. On n’avait 
jamais réussi à faire de blé sur cette par-
celle. 

Sur le maïs, en qualité j’avais des poids 
en grains plus élevés. J’avais les meilleurs 
PMG (Poids de Mille Grains) de la coopé-
rative. 

« Moins de passages avec moins de puissance»

e e  année  ai  fait  u  blé  ur  sur  es 
boulb nes o   e suis    4 5  e  rotéines 
alors  ue le blé n ai e  as l eau   a veut 
ire aussi  ue  es terres se sont  é o -
a tées et ont retrouvé  e la  orosité   Ça 

a beaucoup mieux drainé, je ne me suis 

jamais enfoncé. On économise sur la 
traction. On fait moins de passages et en 
plus, on a besoin de moins de puissance 
pour préparer la terre. Le travail est 
beaucoup plus doux et on abîme moins 
les outils.

En o tobre 20  nous avons fait un  ro l 
e  sol  ave   eux  fosses    trente  tres 

l une  e l autre  Pour la fosse Ba tériosol  
le godet rentrait comme dans du beurre. 
Au niveau de l’enracinement, du pH, de 
la structure même du sol, les différences 
étaient très nettes. Au niveau carbone, 
on comprend mieux comment ça fonc-
tionne.    té  onven onnel   l a ote  es-
en  et  eut  ar r  ans les na es alors 
ue  u  té Ba tériosol  il reste en surfa e 

et est  on   is onible  our la  lante  

ans le té oin  en  onven onnel  les  a-
rois étaient brillantes  eau in rustée alors 
ue  u  té  Ba tériosol   l eau  avait  été 

absorbée  o e ave  une é onge  Dans 
les années à venir, les économies d’eau 
vont être primordiales et en travaillant 

comme cela, je prends de l’avance.

e uis o tobre 20   e travaille sur toute 
la surfa e ave  le  on e t  OB  et  e vois 
u il   a une  eilleure réorganisa on  es 

rési us  ans le sol

e suis  ersua é  avoir trouvé la solu on 
  es  robl es   aintenant  est  oi 
ui rassure les autres  Toutes mes plantes 

sont en meilleure santé, ça se voit d’un 
simple coup d’œil. Il y a moins de pres-
sions aux maladies. Cette année sur le 
blé, j’ai fait un fongicide à demi-dose et 
le blé était très beau. Sur les prairies, 
je gagne également en qualité, elles 
poussent moins haut mais sont telle-
ment plus épaisses 

«Toutes les plantes sont en meilleure santé»
Jacques Alabert n’en pouvait plus de cette course folle aux intrants chimiques. 
A 100% dans le procédé SOBAC depuis un an, il est persuadé d’avoir trouvé la solution à ses problèmes.

EN BREF...
> Changement de la structure du sol en profondeur
> Meilleure décomposition des pailles
> Meilleure porosité
> Moins de passages, moins de puissance et d'usure du matériel> Meilleure santé des cultures, moins de pressions aux maladies> Meilleure qualité des prairies

DEPUIS 2014

ENSEMENCEMENT DES SOLS 
CRÉATION D’HUMUS > EN CAS DE 

PROBLÉMATIQUE SURDOSER

BACTÉRIOSOL

>  BACTÉRIOSOL OU BACTÉRIOLIT 
(pour ceux qui ont des e�uents)

EN CAS DE 
PROBLÉMATIQUE 

SURDOSER

BACTÉRIOSOL

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES SEMIS,
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES, MÉTEILS OU AUX 
COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

NB : Tous ces produits sont disponibles pour l’agriculture biologique

ENSEMENCEMENT DES CULTURES À L’IMPLANTATION 
EN LOCALISÉ AVEC BACTÉRIOSOL  BOOSTER 10 OU 50  

EN COMPLÉMENT DU BACTÉRIOSOL-BACTÉRIOLIT 
(suivant l’outil de semis)

> BACTÉRIOSOL BOOSTER 10 OU 50

BACTÉRIOSOL
BOOSTER

P E  2    O   E   E   E   O O   OB



  Pe t    e t   notre  stru ture  e  sol 
s était  égra ée  En 20 3  le te ni ien  e 
la  OB  nous a  ro osé  e faire un en-
se en e ent et  e uis 20 3   est toute 
l ex loita on  ui est en  Ba teriosol
ous  avions  beau  tre  assés  en   
te ni ue  ulturale si li ée  il n  avait 
as  lus  e  vie  ans nos  sols et  a nous 

in uiétait   es terres étaient  o a tées  
l fallait  e  lus en  lus  e  uissan e  our 
faire  le  e  boulot   e  ne  voulais  as 
on nuer  ans  e e s irale  

Dans nos terres lourdes, on pensait récu-

pérer la structure sur dix ans et en fait, 
nous sommes revenus à une bonne struc-
ture en 3-4 ans. En cinquième année, 
l’amélioration a été nette surtout sur la 
betterave sucrière. On n’avait pas eu de 
racines comme ça depuis longtemps. Il y 
avait surtout une plus grande homogé-
néité dans la production.  u  é art  nous 
avions a aire   une stru ture  ris a ue 
u sol ave   es  o es anguleuses   o -
a tes  sur  les uelles  la  be erave  venait 

four er   Petit à petit la terre est rede-
venue grumeleuse et l’amélioration s’est 

faite constante.
ous so es  ar s  e tr s bas  

En 2013, nous étions à 70 t/ha de bette-
raves et l’an dernier nous étions remon-
tés à 84 t/ha  et cette année je termine 
à 89 tonnes en maîtrisant mes intrants.
Au  niveau de la résistance à la séche-
resse, le plus flagrant c’est sur le maïs. 
Cette année, par rapport à un voisin qui 
met du fumier, le nôtre a tenu une bonne 
semaine de plus avant de commencer à 
vriller. 

e e  année   nous  avons  se é  un  eu 
lus  tar   ue  les  autres  et  au  é art   il 

était  o ara ve ent  lus  e t   ous 
é ons  un  eu  in uiets   ve   la  luie  e 
ébut  uillet  le  a s était en  eur  lus t t 
e  le voisin  ais  a a vite ra ra é  e  

nous   es é is sont sor s au bon  o ent 
et au  nal   uan  autour  ils sont    0/ 5 
uintaux  nous  nous so es    2  uin-

taux  Ce qui m’intéresse, c’est la marge.
En travaillant à l’extérieur, on remarque 
les différences au niveau de la structure 
des sols. 

« Avec la SOBAC, un vrai partenariat »

est  le  suivi  ui  nous  a  lu    la  OB  
ous  ne  so es  as  l és  ans  la  na-

ture   e  ourant  asse bien  c’est un vrai 
partenariat.
J’ai réappris à observer mes sols.  vant  
e  regar ais  a  ulture  en  surfa e  alors 
ue  aintenant   e  suis  ave   a  b e 

et  e  ren s  es  otos  es  a ignons 
u i ateurs  ans  es be eraves

En maïs, en blé et en betteraves, les ra-
cines tirent plus vers le bas, c’est assez 
impressionnant. 
Mes sols absorbent beaucoup mieux 
l’eau, ils se tassent beaucoup moins. 
Je sens mes cultures plus résistantes. e 
n ai  as  e sou is en  a s et en blé  e ne 
fais  lus  u un fongi i e au lieu  e  eux  
Et en be eraves   e vois  es a éliora ons 
au niveau  u r i o tone brun
l est i ortant  e se  ire  u on est  ans 
les  lous  et  e  en  avan e  sur  la  a-
orité  es  agri ulteurs   e   les  eunes  
a é ange beau ou   e suis  eune  ais 
e  ense  é   aux  futures  généra ons    
e  ue  e veux laisser   o e  on  re  

ou   ui s est  osé  es  ues ons  us u  
sa retraite  
Ma nouvelle façon de travailler tam-
ponne les aléas climatiques.
uan   e  is aux gens  ue  e ne  ets  lus 

ni  os ore ni  otasse   a fait  lt   e leur 
is  u  la  la e  e  ets  es  a ignons 

et  es ba téries et  ue  e n est  ue  u na-
turel  
J’ai envie d’en parler, c’est le défi de 
notre métier aujourd’hui. Il faut penser 
à l’image qu’on renvoie, c’est très impor-
tant. 
u niveau  es sols    mon but est de gar-

der l’eau dans mes sols le plus longtemps 
possible sans avoir recours à l’irrigation. 
La SOBAC est un outil de travail. a  na-
lité  serait  arriver    une  agri ulture  e 
onserva on  oussée en ore  lus  loin    
savoir une  ouverture végétale toute l an-
née

GRANDES CULTURES

«Ce qui m’intéresse,  c’est la marge»

YANNIS BALTZER
Earl Balt er    ingen orf  Bas in

CÉRÉALIER
00  e tares  e  éréales  ont  5  a  e be eraves  

50  a  e  a s  30  a  e blé et 4  a  e so a
nstallé  e uis 20    la retraite  e son  re  ou  

Entre rise  arra age  e be eraves

Comme son père Roudy avant lui, Yannis Baltzer cherche toujours à progresser et à harmoniser ses pratiques culturales. 
Le suivi proposé par la SOBAC l’a aidé à réapprendre à observer ses sols qui ont retrouvé la structure espérée. 

DEPUIS 2013

EN BREF...
> Plus grande homogénéité de la production
> Amélioration constante de la structure du sol
> Maîtrise des intrants
> Meilleur enracinement
> Meilleure résistance des cultures
> Un vrai partenariat

«Notre coût à l'hectare a baissé»
Au Gaec des Trois Frères, tous les voyants sont au vert. Qualité des productions, structure du sol, résistance aux maladies, coût à l’hectare, 
pour rien au monde, Denis ne repartirait en arrière.
  l   a une  i aine  années  nous avons 
abor   fait  un  essai  Ba tériosol  sur  une 
ar elle  ui allait  tre ex ro riée   ai es-

sa é  sur  autres  ar elles  uis  toute  la 
fer e   est  assée  
es  uatre  ou  in   re i res  années 
nous  n avons  as  it  ue  nous  u lisions 
e  on e t  ar  eur  u  u en ira t on  
u our ui  a  ne  e  érange  lus  en 
arler  au  ontraire

Même sur des sols battants, la terre est 
plus soufflée, plus grumeleuse. J’ai tou-
jours piégé les taupes et je me suis vite 
rendu compte que les galeries tenaient 
beaucoup moins bien car la terre était 
moins compactée. 
ous  les  ans  nous  angeons  uel ue 
ose   l   a  es  rairies te oraires  ui 

ont  /  ans et  ui n ont rien re u  u tout   
art le Ba tériosol  
es  tures se  ortent bien   ur les légu-
ineuses  nous ne  e ons  lus  a ote  

On n a  a ais l i ression  avoir  erbe 
et  ourtant les b tes ont tou ours    an-
ger   L’herbe est plus courte mais beau-
coup plus dense et beaucoup plus riche. 
Il y a d’ailleurs beaucoup moins de refus. 
e  ets  5 unités  a ote  inéral   l e -
tare  alors  u avant  sur  une  rairie  e 
fau e on en  e ait 250 et  20/ 50 sur 
une  rairie  er anente  
Les prairies restent vertes malgré la sé-
cheresse et il y a des variétés comme les 
trèfles qui reviennent en abondance. 

« Plus de sclérotioniose ni d’erwinia 
sur les endives »

En  o es  e  terre   tout  est  ar    
l usine   un bon  rix   ans la région   a ne 
va  as  tro   bien  e   les  en iviers  alors 
ue  e  nous  a va  Au niveau maladies, 

nous n’avons plus de sclérotiniose ni 
d’erwinia.
l    a  eu  es  rél ve ents  faits  sur  les 
i ons  Par ra ort aux  o ennes  e  la 

oo éra ve  chez nous il y avait plus de 
protéines, plus de minéraux, plus de ma-
tière sèche. Au niveau du goût, nous éga-
lons les endives de terre. 
En  e ts  ois   e  suis  tou ours  ans  les 
eilleurs    l usine   Toujours quelques 

quintaux en plus. 
En blé j’ai diminué de 40 % l’azote. Je suis 
passé de 180 unités à 110 unités.  
Nous mettons moins d’herbicides, moins 
de fongicides et nous avons aussi arrêté 
les raccourcisseurs. 
uan   les  onseillers  e  ges on  font 
es  o ara fs   ils voient bien  ue nous 

so es  bien  la és  autant  en  en ives  
u en  éréales  et  ue mon coût à l’hec-

tare a baissé. 
u  niveau  u  trou eau   a  fait  trois  ans 
ue nous  ense en ons  les  fu iers  et  li-

siers  ave   Ba tériolit   vant   e  e ais 
30  tonnes  e  fu ier    l e tare  alors 
ue  aintenant  e suis  es en u    /20 

tonnes
Rien ne me ferait repartir en arrière. C’est 
une évidence que nous allons dans le bon 
sens. 

i on  o are  es anal ses  e terre  il   
a  ix ans et au our ui  nous avons des 
terres beaucoup plus équilibrées et on a 
augmenté le taux de matière organique. 
On a fait un  ro l  e sol sur l ex loita on  
La terre est beaucoup plus mélangée et il 
y a beaucoup plus de vers de terre même 
si on est sur des terres battantes. Il y a de 
meilleurs pH, plus équilibrés sur les diffé-
rents horizons du sol. L’enracinement est 
plus important et la décomposition de 
la matière organique est beaucoup plus 
nette. 
e  onta t  ave   le  o er ial  e  la  O-
B  est essen el  On é ange  on va sur 
les  ar elles  
e  fais  es  ilo tres  our aller aux réu-
nions  e la  OB  et  en reviens tou ours 
lus  ri e  et  lus  éter iné   Pour  u li-

ser le  on e t  OB  il faut  tre un  eu 
rebelle   ne  as  avoir  eur  u  regar   es 
autres   

DENIS DEFFRENNE
  velin  or

E   es  rois  r res ave   lain   enis et  n ré  
POLYCULTURE ELEVAGE

00  e tares  ont  5  a  e  ultures  blé  orge  iver  be eraves   o es  e 
terre  en ives   e ts  ois  et 35  a  e  tures  rairies  er anentes   rairies 

te oraires et lu erne  our aller  e  lus en  lus vers l autono ie  
0 v lages en  arolais  

DEPUIS 2008

EN BREF...
> Terre plus aérée, moins compactée> Herbage plus riche, avec moins de refus

> Meilleure résistance à la sécheresse> Moins de maladies sur les endives, une meilleure qualité
> Réduction de l'azote de 40 %
> Moins d'herbicides et de fongicides> Meilleurs pH
> Meilleur enracinement

  O   E   E   E   O O   OB    P E  3



GRANDES CULTURES

Réduire les produits phytosanitaires et les engrais avec Bactériosol,
en rotation purement céréalière et sans aucun apport de matière organique,
résultats après 4 ans.

Voici les résultats obtenus sur une plateforme d’essai après 4 ans en rotation purement céréalière en Beauce et sans aucun apport de matière 
organique, chez Didier Bouillon à Vieuvicq au Gaec du buisson.

20 0 20 20 2 20 3 20 4 20 5 20 20 20

ol a Blé Blé a s Blé Blé ol a Blé Blé

ROTATION

l s agit  une  ar elle tr s  o og ne  ont la lo a on s est ter inée en 20   es  esures ont été e e tuées 
ar ban es  e 35    e large et  00    e long en éli inant les bor ures   l n  a  as  e  ouverts végétaux  ans 

la rota on  les  ailles sont bro ées   es  o alités ont été ré étées aux  es en roits  urant les 4 années 
f   lan  i essous

PLAN DE LA PARCELLE

RÉSULTATS 2018

a  o alité    00 % P a    0 %      00 %  tos   
orres on    la  ra ue té oin  e l agri ulteur  Les 

apports azotés correspondant à cette modalité sont 
assez faibles pour la Beauce, car elles correspondent 
à la pratique de l’agriculteur qui est déjà en réduction 
de dose (avec l’outil Farmstar) et est nettement en-
dessous des pratiques « courantes » du secteur qui 
sont souvent 40 ou 60 unités d’azote au-dessus 
de cette modalité. ou ours  sur  e e  o alité   le 
re ier  assage est  e  0 unités  ar  a et le  ernier 
e 40 unités  ar  a  les  eux en a onitrate soli e  
e  se on   assage  s e e tue  en  solu on  a otée 
li ui e  our a orter le  o lé ent  a ote
e e  o alité té oin  00 % P a    0 %      00 % 
tos  est  o arée    es  o alités    00  g/ a  e 

Ba tériosol  on entré
es  o alités font varier les  uan tés  a ote a or-

tées  0 %   0 %  40 % et 0 %  ar ra ort   la  o alité 
  00 % P a    0 %      00 %  tos   

es  o alités font aussi varier les fongi i es et régu-
lateurs  e  roissan e    00 % ou 50 %  e fongi i es et 
au un régulateur  
es ré u ons  e  oses  aussi bien en engrais  u en 
fongi i es   ont  été  faites  ar  une  i inu on  e  la 
ose    a ue  assage   es  erbi i es  ne  sont  as 
on ernés  ar l ex éri enta on   l n  a  as  e  ou-
verts végétaux  ans la rota on  Pour les té oins ave  

os ore et  otasse  l a ort est réalisé   l auto ne 
 raison  e 300  g/ a  e 2 /   ontraire ent    la 
o alité té oin    00 % P a    0 %      00 %  -

tos   au une  e  es  o alités ne re oit  e  aulage 
ni  engrais  e fon
e 20 o tobre 20  a été se é un blé  e  la variété 
visor   240 grains/

En 20   our  es raisons  li a ues  le Ba tériosol 
on entré a été a orté au  rinte s sur l ense ble 
es  o alités    00  g/ a

PHYTO 2018 (100 % PHYTOS)

er fongi i e 
le   avril

e bé   0  l 
  loril 0  l

0  / a
2 e fongi i e 
le    ai

ar ix 0  l 
 2  g E soto

égulateur 5   / a

ENGRAIS 2018 

P  2 / 300  g/ a 20  / a

aux 2   sur 3 ans 25  / a

ote

00 %     2 0 

0   /unité
0 %     20  

0 %      5  

40 %      04 

La comparaison des marges brutes obtenues par hectare fait ressortir les modalités au Bactériosol concentré et 
place en tête la modalité « Bactériosol concentré + 60 % N + 50 % phyto » en 2018 qui dépasse le témoin « 100 % PKCa 
+ 80 % N + 100 % phytos» de 131 € de marge brute par ha !

CONCLUSION 
Après 4 ans d’utilisation de Bactériosol sur la parcelle, les résultats mettent en évidence que les technologies 
Marcel MEZY permettent de maintenir un niveau de production élevé tout en diminuant de 40 % les apports 
azotés et les fongicides de 50 % et donc d’améliorer la rentabilité. 

Ces résultats prouvent qu’il est possible d’allier agro-écologie, production, environnement et rentabilité.

DIDIER BOUILLON
E   u buisson 

2 20  E
CÉRÉALIER

3 0  e tares  e  a s
blé  orge   ol a
be eraves  seigle
se en es et  rairies

DEPUIS 2008
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o alités 00                                        200 

50 %  tos    as  e 
régulateur

Ba tériosol  on entré 
 0 

Ba tériosol  on entré 
 40 % 

Ba tériosol  on entré 
  0 % 

00 %  tos Ba tériosol  on entré   
0 %  00 % P a    0 % 

en e ent en  x arge  en 

Ba tériosol  on entré   0 %     50 %  to 40 

Ba tériosol  on entré   40 %    soit  04     50 %  tos 0 0

Ba tériosol  on entré    0 %    soit  5      50 %  tos 1163
Ba tériosol  on entré    0 %    soit 20       00 %  tos 91 20

00 % P a    0 %    soit 20       00 %  tos 032

*Marge = marge brute hors coûts de semences et de mécanisation

r s 4 ans   est la  o alité   Ba tériosol  on entré 
  0  %      00  %  tos    ui  onne  le  eilleur 

ren e ent   ais  est  la  o alité  Ba tériosol 
on entré    0  %      50  %  tos   ui  égage  la 
eilleure  arge  

Avec Bactériosol concentré, on peut donc réduire 
durablement l’engrais et les fongicides et augmenter 
sa marge brute.

Par  ailleurs   les  résultats  obtenus  ar  la  o alité 
  Ba tériosol  on entré    0      0  to    sont 

re ar uables   Il faut souligner que cette modalité 
n’a reçu aucun azote pendant 4 années consécutives, 
mais permet encore de produire en 4ème année un 
rendement de 68 qx de blé. Ces résultats sont très 
prometteurs pour les céréaliers qui envisagent de se 
diriger vers l’agriculture biologique.



  ai  onnu  la  OB   sur  le  salon  E  
  ont ellier  en  20 5   é   sur  le  stan  
avais eu une bonne i ression   ous avons 
tout  e  suite  arlé  te ni ue   l    avait  es 
té oignages et  on  arlait  e  réa on  u-
us   étais re ar  en  o renant  ue la  a-
re organi ue était  ans le sol  ais  u elle 

n était  as tou ours u lisée  ar e  ue les sols 
étaient blo ués  En  février  20   ai  fait  un 

test sur  eux  e tares  e  o iers   ne  ar-
e en  onven onnel et l autre en Ba tériosol  

En février 20   avais envie  e savoir  on r -
te ent avant  aller  lus loin   ous avons fait 
une  ournée  Portes  Ouvertes   ave   eux 
fosses  J'ai tout de suite constaté des diffé-
rences au niveau de l'activité biologique. 
Le pH était beaucoup plus régulier jusqu'à 
deux mètres de profondeur côté Bactério-

sol. Il y avait déjà beaucoup plus de galeries 
de vers de terre et la terre était beaucoup 
moins compactée. L'enracinement descen-
dait beaucoup plus et l'eau s'infiltrait plus 
en profondeur ; l'humus jouant son rôle de 
réservoir naturel. Je me suis rendu compte 
cette année que je gagnais au moins dix 
jours sur le démarrage de l'irrigation. 
En 20  et 20   ai  a li ué Ba tériosol   
l ense ble  es vergers ainsi  u aux  ultures 

iver  ol a  blé  et  e  rinte s  
J'ai arrêté le PK et la chaux et j'ai baissé sen-
siblement en azote. Je suis content de tra-
vailler avec du vivant que ce soit pour l'envi-
ronnement ou pour notre santé. 
u  niveau  ualité   e  suis  référen é  lobal 
a   un  référen e ent  euro éen  sur  les 

te ni ues  ulturales   le  on i onne ent  
tr s  res e tueux  e  l environne ent et  es 
salariés   ous  so es  référen és  en  li re 
ualité  e   arrefour   e ets  e  ran e  
our  la  oire et  on  ar é Plaisir  ave  
nter ar é  

e  fais  ar e  es  rui ers  au inois   ui 
regrou ent  es  arbori ulteurs  e  uatre 
é arte ents  li itro es  en  vergers 

éco-responsables avec mise en place de 
nichoirs à mésanges, à chauve-souris et 
d'autres moyens écologiques. 
Au niveau des grandes cultures, j'ai vu des 
changements au niveau du développement 
racinaire. C'est plus rapide au démarrage 
et il y a une meilleure reprise à la première 
pluie. 
ur  oras en alloire   nous  so es  trois 
agri ulteurs  sur  six  en  Ba tériosol   e  sont 
lut t  es  eunes   ous  avons  installé  une 

sta on  étéo  en  o un  our  ieux  tra-
vailler en a ont   est un  o le  i ro  ui 
nous  onne  l gro étrie   la  luvio étrie  
ui  al ule les ris ues  e  onta ina on   la 

tavelure   r e    a  on  é i e s il faut traiter 
ou  as   a  er et  e  ré uire  les  interven-
ons  tosanitaires  

On  o uni ue  entre  u lisateurs  u 
on e t  OB   e leur  is  e faire a en on 
  la  ate  a li a on   l  faut  la  faire  uste 
a r s la ré olte et laisser le  ro é é s instal-
ler  en ant  3 4  ois   En  éréales   e  le  fais 
uin e  ours avant le se is  
est un  ro uit vivant  il faut  tre en s ner-

gie ave  lui  
e toute fa on  nous so es  ans une  o -
une en  one vulnérable et nous avons  es 
ontraintes  régle entaires  Avec la SOBAC, 

nous sommes en avance. 
e ne suis  as  ans une logi ue  e sur ro u -
on  Je suis sur un tonnage acceptable avec 

un calibre moyen homogène avec surtout de 
la qualité. 
Pour  l avenir   es re  ue  l a vité  biolo-
gi ue au niveau  u sol sera en ore  lus  i -
ortante   ue  les  sols  évolueront  vers  une 
a a ité  é ange  a oni ue  en ore  lus 
ra i e   En ayant déjà retrouvé des sols vi-
vants, nous sommes sur le bon chemin ; 
nous faisons des économies de fertilisation 
et il n'y a pas de raison que la qualité des 
fruits ne soit pas au rendez-vous. 
ai été en anté  ar la  ournée  Portes Ou-

vertes   sur  l ex loita on   est  la  gran e 
for e  e  la  OB   e  faire  es  ournées  sur 
le terrain  

  e  faisais  es  ouverts  végétaux  ais  en 
onven onnel   e  vo ais  ue  la  é o o-
si on  es  ges  e  ol a ne se faisait  as  e 
fa on sa sfaisante  
étais en re er e  e solu ons et en 20  
ai  é arré ave   00  ilos  e Ba tériosol sur 
une  ar elle  e  éréales   avais fait une ana-
l se  e sol avant  e le  e re et  en ai refait 
une  in  ans a r s  
C’était indéniable, sans PK, ni chaux, la qua-

lité des sols s’était améliorée. 
es  ren e ents  sont  lut t  en  ausse  et 

en  20   ai  fait  u  blé    3  uintaux  ave  
/   e P   oi s s é i ue   était  atas-

tro i ue  artout autour  le blé était  ou é 
ave  les orages  ais  e   oi  il était remon-
té. La plante est plus vigoureuse, elle va 
plus profondément chercher ce dont elle a 
besoin. En blé   e veux bien signer  our  ue 
e soit  o e  a tous les ans

u  rinte s  était  agrant   la décomposi-
tion de l’ancienne culture s’était accélérée. 
Le sol s’est réveillé, l’activité des vers de 
terre a repris de façon impressionnante et 
le système racinaire s’est développé sur les 
cultures. La plante a remis en marche un sys-
tème immunitaire qu’elle avait abandonné. 
Je suis vite passé à d’autres parcelles et sur 
du blé, j’ai tout de suite eu des rendements 
auxquels je n’étais pas habitué. 
En 20 4   ai ense en é toute  on ex loita-
on ave  Ba tériosol  L’activité du sol ne s’est 

pas démentie et même la couleur du sol a 
changé. Sur les zones humides le sol est de-
venu plus poreux et j’ai moins de pression 
de maladies. La terre s’est réchauffée, je l’ai 
vu quand il y a eu de la neige. Ça fondait 
beaucoup plus vite sur les parcelles avec du 
Bactériosol, parce qu’il y a plus de vie.
a  fait  trois ans  ue  e  fais  u so a non  irri-

gué et l an  ernier  ai fait 42  uintaux   e e 
année  a  se  résente bien   il  s est  tr s bien 
tenu  Par ra ort    e  ui rentre   la  oo éra-
ve   e suis  ans la frange  aute

J’ai arrêté 40 tonnes de chaux, 12 tonnes de 
PK et je vais encore réduire l’azote. 
ur les  o iers   e n ai  as en ore asse   e 
re ul  J’ai quand même moins de dépérisse-
ment et je n’ai pas de problème de maladie 
particulier. Le sol est déjà plus souple.
é ono i ue  n était  as  oteur  ans  a 

re er e   e voulais  e  e re  ans une  é-
ar e  ui allait  e  er e re  e laisser  er-

ri re  oi quelque chose de plus sain, de plus 
écologique.  uan   e  ense  aux  énor es 
uan tés  e  s ories  u on  a  u  e re  en 
ensant faire  es réserves  élé ents  ans le 

sol   était une aberra on  
Aujourd’hui, je suis fier de montrer ce que 
je fais. a re    la  oute  e la Po e  ui 
regrou e  es  ro u teurs  e  ol en  u  i-
ousin et  e re ois  es  lasses  él ves   es 

grou es  u 3 e  ge   es gens voient  ue nous 
travaillons  i ére ent   u il  n   a  lus  e 
és erbage  i i ue  
ous ex li uons  e  u est le  on e t  OB  
i   étais  ans les  re iers   travailler ave  la 

OB   r s vite   e  e suis sen  soutenu  ar 
eux  ui nous re oignaient ave  en  o un 
e e vision  ui bous ule tous les  o es  

Au niveau de la qualité, nous sommes dans 
le haut du panier et il est  ossible  u un  our  
e bas ule en Bio   ve   le Ba tériosol  nous 
en so es  é  tout  r s  
Ce n’est pas un hasard si aujourd’hui à la 
coopérative Limdor, une des 4 coopératives 
de l’AOP du Limousin, 70 % des surfaces sont 
ensemencées avec les solutions SOBAC ». 

ARBORICULTURE - MARAICHAGE

«Avec la SOBAC, nous sommes en avance»

ROMAIN VALLET
  oras en alloire  r e  troi-

si e généra on en arbori ulture 
ARBORICULTEUR - CÉRÉALIER
2   a en arbori ulture  ont    a 
e  oiriers     a  /2  abri o ers et 
5  a  e  o iers  Pro u on  e 
200 t  ont  00 t  e  oires  300 t  e 
o es   0 t  abri ots   5  a  e  é-
réales  blé ten re   ol a  tournesol 

se en e   a s irrigué  sorg o

Ici c'est le royaume de la poire. Romain Vallet se concentre sur les fruits à pépins et mise beaucoup 
sur son partenariat avec la SOBAC. Engagé dans des filières de qualité, il n'en est qu'au début de 
ses observations mais les premiers signes sont très encourageants. 

EN BREF...
> Constat rapide de différences> pH plus régulier
> Beaucoup plus de vers de terre> Terre moins compactée
> Meilleure résistance à la sécheresse
> Economies d'arrosage
> Arrêt des engrais de fond et calciques
> Meilleur développement racinaire sur céréales
> Meilleur démarrage et reprise après la pluie
> Economies de fertilisation

«La qualité des sols s'est améliorée»
Patrice Blanchet veut de l’harmonie. En plus du Bactériosol, il a passé un contrat avec des apiculteurs qui exploitent ses trente ruches installées sur les parcelles. 
Des pièges à insectes ont également été mis en place. Ici, tout va dans sens d’une agriculture raisonnable, tournée vers un avenir qu’on veut meilleur.  

DEPUIS 2011

EN BREF...
> Amélioration des sols, vie biologique accrue
> Exploration du sol en profondeur, meilleur développement du système racinaire

> Décomposition accélérée
> Suppression des engrais de fond, calciques et réduction de l'azote

DEPUIS 2015
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PATRICE BLANCHET
  oussa Bonneval  aute ienne
ARBORICULTEUR - CÉRÉALIER

42  a  ont  0  a  e vergers et 32  a 
e  éréales  orge  blé  so a   ol a  
ro u teur  e  o es  ol en en 
OP  u li ousin  seule  o e gol-
en   avoir obtenu une a ella on  
o er ialisées  ar la  oo éra ve 

O    Ex loita on fa iliale 
e uis trois généra ons

  ai  onnu la  OB   ar le  re  une  o -
er iale   ne  réunion a été organisée  ans 

le  se teur  ave   uel ues  agri ulteurs  ui 
étaient  ans le  on e t et  ui ont té oigné  
avais  un  sou i  au niveau  e  la  é o osi-
on  es fu iers  ans les  rairies naturelles  

On le retrouvait  une année sur l autre  ans 
le foin   était un vrai  robl e

s  ue  ai  is  u Ba tériolit  il   a  in  ans  
l’ambiance s’est améliorée dans les berge-
ries, il y avait beaucoup moins d’émanations 
d’ammoniac surtout dans la bergerie qui 
était mal ventilée. 
uan   on  a  sor   le  fu ier   le  argeur  é-

nétrait  ieux  ans  la  o e  ui  était  plus 
friable   Quand on l’a épandu, on a vu la 
différence. Il est de meilleure qualité et on 
couvre plus de surface. Il est mûr plus tôt. 
ire te ent en sortant  e la bergerie  il s’est 

délité de façon incroyable.

u niveau  e la  é o osi on  u fu ier   ai 
u  o arer ave  un voisin  e e année  ave  
eux  ar elles voisines   e   oi   le  fu ier 

avait été  o l te ent  igéré  ar le sol alors 
ue  e  lui  il en restait  

« Ce concept agit sur la résistance au gel »

erbe  n est  lus  tr s  gran e  ais  elle est 
plus drue, plus fournie. Et j’ai remarqué une 
meilleure appétence de l’herbe avec des 
brebis qui pâturent mieux les prairies natu-
relles.  Il y a beaucoup moins de refus. 
ur  les  rairies   les  ange ents  sont asse  
nets   l   a beau ou   lus  e  légu ineuses  
e tr e   e ves e   e foin est  eilleur  e 

si l erbe  onte  oins  aut  
e suis en ovins vian e et sur la  ualité il   a 
lein  e fa teurs  ui entrent en  eu  

En  arbori ulture   e  suis  ersua é  ue  e 
on e t  agit  sur  la  résistance au gel des 

bourgeons, des jeunes fruits. Je l’ai constaté 
cette année. 
u niveau  es fruits  les pommes sont moins 

fragiles, leur chair est plus ferme.  e  sont 
les  ueilleurs  ui  e le  isent   ls  onstatent 
u elles sont plus faciles à récolter et qu’elles 

ont une meilleure conservation. 
e  assage en bio  e tro e for é ent  ans 
la  t te  ar  ave   la  OB   e  n en  suis  lus 
loin   ai en ore un  a     asser au niveau  es 
éréales  ais  e  ense  vrai ent  tre  sur  la 
bonne voie
es  te ni iens  es  oo éra ves  n ont  as 
o ris  ue  e sorte  u  onven onnel    oi  
e suis soulagé  tre sor   u  i i ue  

La santé est un argument aujourd’hui et il 
faut penser aux générations futures. Il ne 
faut pas faire n’importe quoi.»

Si ses brebis se portent mieux et apprécient la qualité de l’herbe aujourd’hui, Jean-Pierre Eymeric a aussi noté des progrès sur ses pommiers 
qui produisent des Golden à la chair plus ferme et qui se conservent mieux.   

«Une meilleure appétence de l'herbe»

EN BREF...
> Meilleure ambiance dans les bâtiments
> Fumier plus friable, de meilleure qualité, permettant de couvrir plus de surface

> Prairies plus fournies, plus appétentes
> Moins de refus
> Meilleure résistance au gel des bourgeons et jeunes fruits
> Fruits moins fragiles, chair plus ferme
> Récolte facilitée
> Soulagement d'être sorti du chimique

JEAN-PIERRE EYMERIC
  éreuil  autes l es

ARBORICULTEUR - ÉLEVEUR
0  a  ont 25  a  e  éréales et 
le reste en  rairies naturelles et 
ar ielles  2  a  arbori ulture en 

o es  ol en  450 brebis

DEPUIS 2008



DU SOL À L’ASSIETTE

Comment l’utilisation des technologies Marcel Mézy influe sur la qualité 
nutritionnelle et la valeur santé des aliments ?

« Le paysan précède le médecin ». « Que ton alimentation soit ta première médecine ».  
Ces sagesses populaires illustrent parfaitement les liens étroits qui existent depuis 
toujours entre sol, agriculture, valeur nutritionnelle des aliments et santé finale du 
consommateur. 

e  re ier  e et  e  l u lisa on  es  te nologies  ar el  é  
est  e re onner une vie biologi ue aux sols  En e et  le sol est 
naturelle ent  o osé  une  a rofaune  vers  e  terre  ar 
exe le   et  une  i rofaune  i ro organis es  o e  les 
ba téries   a ignons  et  i ro algues   ui  sont  les  a teurs 
rin i aux  e la fer lité  e nos sols  

i érentes étu es ont  ontré  ue la vie biologi ue ne s arr te 
as au sol    es végétaux  ui  oussent sur  es sols vivants sont 

eux aussi naturelle ent  olonisés  ar un é os st e  i robien 
rote teur  

Utilisation des 
TECHNOLOGIES 

MARCEL MÉZY

Augmentation 
de la vie dans 

les sols et de la 
fertilité 

biologique Diminution 
des quantités de 
pesticides 

appliqués et des 
résidus dans les 

productions

Amélioration 
de la valeur 

nutritionnelle 
des productions

1)  AMÉLIORER LA VIE DES SOLS : DES EFFETS POSITIFS EN CASCADE !

En repartant du sol, en favorisant son activité biologique et en 
le respectant, il est en effet possible d’activer différents leviers 
agronomiques qui permettront de s’engager dans une voie de 
production plus qualitative, plus durable et pérenne, et également plus 
rémunératrice pour l’agriculteur.

Voyons donc comment l’utilisation des technologies Marcel Mézy 
permet, grâce à trois leviers principaux, de produire des aliments de plus 
haute valeur nutritionnelle et qui préservent le capital santé de ceux qui 
les consomment.

Diminution 
des résidus de 
pesticides 
consommés

Alimentation 
humaine

Amélioration
de la santé 
animale

Consommation 
d’aliments de plus 
haute valeur

nutritionnelle 

E
ets 
probiotiques

Amélioration
de la valeur 

nutritionnelle

Moins de 
résidus de 
pesticides 

Sol ensemencé avec 
les TECHNOLOGIES 
MARCEL MÉZY

Alimentation 
animale 

Amélioration 
de la qualité

nutritionnelle 
de la viande et 
des produits 

(lait, oeufs) +

++

et ense en e ent  ar une  ore  robio-
ue va entra ner  eux e ets  rin i aux 

  ne  eilleure résistan e  u végétal aux 
ala ies   ar un e et nota ent  e bar-

ri re  et  e  o é on  es  i ro orga-
nis es béné ues versus les  at og nes
  n  e et  robio ue  our  l ani al  ou 

l u ain  ui  onso era en suivant  es 
végétaux

ense en e ent  ar  les  te nolo-
gies  ar el  é   er e ra  égale ent 
autres  e ets  in ire ts  liés    une  nutri-
on  lus  ualita ve et régulée  u végétal 
  i inu on  u  re ours  aux  ro uits 

to sanitaires    la  lante  étant  ieux 
onstruite  elle est  oins sensible aux at-
ta ues  e ravageurs et aux  ala ies
  eilleure  ualité  nutri onnelle    la 
lante   via  le  o lexe  argilo u i ue 

lus  évelo é et les  or i es asso iés 
 ses ra ines a   sa  is osi on l ense ble 
es oligo élé ents et  inéraux  résents 
ans le sol  lus  e soixante  i érents   e 
ui  lui  er et  o iser  son  fon on-

ne ent  étaboli ue  et  la  s nt se  es 
nutri ents  vita ines  o ega   rotéines  
an ox ants  

2) LES TECHNOLOGIES MARCEL MÉZY, UN LEVIER POUR DIMINUER 
LES RÉSIDUS DE PESTICIDES DANS LES PRODUCTIONS !

LA QUANTITÉ DE PESTICIDES 
APPLIQUÉE

LES RÉSIDUS DE PESTICIDES 
RETROUVÉS DANS LES ALIMENTS

es  onso ateurs  sont  forte ent  e-
an eurs  e  ro uits    teneur  ré uite 

en  rési us  e  es i es   Pour  a ein re 
et  ob e f  e  ré u on  es  rési us  ou 
obten on  un  label    éro  rési u  e 
es i es    l agri ulteur  u lisateur  es 

te nologies  ar el  é   oss e  eux 
leviers 

• Réduction de la quantité de pesticides appliquée

e  végétal  étant  ieux  onstruit   ieux 
nourri  sur  un  sol  vivant  et  ri e  en  u-
us   il  est en  eilleure  santé   on   lus 

e  e faire fa e aux  ala ies et aux 
a a ues  e ravageurs   es  oses  e  ro-
uits  to sanitaires sont le  lus souvent 

ré uites  e  oi é  ave   l u lisa on  es 
te nologies  ar el  é  ave   e  e fait 
logi ue ent  oins  e  rési us  ans  les 
ro u ons végétales

• Diminution des résidus de pesticides retrouvés dans les 
végétaux par un effet de biorémédiation dans les sols

e  no breuses  anal ses  e e tuées  en 
o arant  es  fer lisa ons  lassi ues 
P   versus  e nologies  ar el 
é   ont  is  en  évi en e  une 
i inu on  e  30    50 %  es  rési us  e 
es i es  ans  les  i érents  végétaux 

anal sés     a li a on  égale  e  ro uits 
to sanitaires  ans  a une  es  eux 

o alités
et  e et   aintenant  bien  é rit  ar  la 
o unauté  s ien ue   est  a elé 
éno ne  e  bioremédiation   es 
i ro organis es naturelle ent  résents 
ans  les  te nologies  ar el  é   sont 
a ables  e  égra er  les  olé ules 
arbonées  es  es i es  résents  ans 
les sols  our les transfor er en  olé ules 
e  base  our  leur  ro re  étabolis e  

Plus  le  sol  est  vivant  et  ense en é 
ar  l é os st e   et  lus  sa  a a ité   
égra er les  ro uits  to sanitaires est 

i ortante   et  oins  on  retrouvera  es 
rési us  e  es i es  ans  les  ro uits 
végétaux  et en suivant  ro uits  origine 
ani ale

BIOREMÉDIATION
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Sol ensemencé avec 
les Technologies 

Marcel Mézy

Création d’humus 
Développement des mycorhizes
Régulation et stockage de l’eau 

et des éléments nutritifs

Végétaux en meilleure 
santé, plus riches en 
nutriments, moins de 
résidus de pesticides

Animaux mieux nourris, 
en meilleure santé

Viande et produits de 
meilleure qualité

Aliments de plus haute 
valeur nutritionnelle

Capitalisation de la santé 
humaine

DU SOL À L’ASSIETTE

3) D’UN SOL VIVANT À DES ALIMENTS DE HAUTE VALEUR NUTRITIONNELLE !

Pour  o iser  sa  roissan e  et  ses  s n-
t ses  étaboli ues   un  végétal  ou  un 
ani al a besoin  e 3 élé ents 
  e l énergie
  es nutri ents  e base   glu i es  

li i es et  rotéines
  es  ofa teurs   vita ines   inéraux  

oligo éle ents
En  l absen e  un  ou  lusieurs  élé ents 
ou   au  ontraire   en  as  un  ex s   la 
roissan e et le  étabolis e seront ralen-
s  ouvrant la  orte    es  ésé uilibres

aug enta on  e  la  uan té  u us 
ans les sols et la  ise en  la e  e  o-

r i es  er e ent 
  a  ise  en  la e  un  sto age 

nutri onnel  our  les  lantes  e  la 
soixantaine  oligo élé ents et  inéraux 
naturelle ent  résents  ans un sol sur le 
o lexe argilo u i ue
  ne  aug enta on  e  la  one  e 
ros e on  ra inaire  gr e  aux 

or i es  a s   la ro e re et aux 
inéraux

  e ren re assi ilable les oligo élé ents 
et les  inéraux   les  or i es  er e ent 
ar  exe le  e  ren re  assi ilable  le 
os ore organi ue  résent en  uan té 

ans  les  sous sols  en  le  transfor ant  en 
for e  inérale u lisable  ar le végétal  
  a  ise   en  la e  une régula on en 
as  ex s  e  ertains  inéraux  ans les 
sols    ar exe le   u fer  résent en ex s 
ans  la  solu on  u  sol  sera  absorbé  ar 

le  o lexe  argilo u i ue   er e ant 
ainsi  e  réé uilibrer  la  uan té  e  fer 
assi ilable  ar la  lante

CARENCES ET EXCÈS

RHIZOSPHÉRIQUES

ÉLÉMENTS ATMOSPHÉRIQUES

HUMUS

COMPLEXE
ARGILO-HUMIQUE

Les micro-organismes rhizosphériques permettent de 
décupler la zone de prospection racinaire et de rendre 
assimilable les minéraux et oligo-éléments naturelle-
ment présents dans la roche-mère.

Le complexe argilo-humique permet de réguler les 
éléments en excès (par exemple le fer) présents dans 
certains sols en les fixant. Il permet ainsi d'équilibrer 
la solution du sol et d'éviter les effets de compéti-
tion avec d'autres minéraux.

e no breuses anal ses ont été e e tuées entre  es ali-
ents  végétaux et ani aux   ro uits soit via une fer li-

sa on    P     lassi ue  soit ave  les te nologies  ar el 
é  toutes  oses égales  ar ailleurs
es résultats  ontrent une a éliora on  e la valeur nutri-
onnelle  es ali ents 

• Augmentation de la matière sèche
• Amélioration du profil lipidique : moins d’acides gras 
saturés et augmentation de la quantité d’acides gras es-
sentiels (dont les omega 3)
• Augmentation du profil vitaminique 
• Augmentation de la quantité de protéines
• Augmentation de la teneur en sucres simples dans les 
végétaux, notamment en saccharose
• Amélioration du profil anti-oxydant 

a  eilleure ri esse nutri onnelle  es végétaux  ro uits 
sur  es sols ense en és  ar les te nologies  ar el  é  
er et  en  suivant  e  ieux  nourrir  les  ani aux  ui  les 
onso ent     la  lé   est  une  a éliora on  globale  e 
la santé ani ale  ui est observée  ar les agri ulteurs u -
lisateurs   a éliora on  e la fer lité   i inu on  es frais 
vétérinaires   eilleure longévité  et
e  onso ateur  nal   ue  e soit  e fruits   e légu es  
e  éréales  ou  e  ro uits  ani aux   béné ie  lui  aussi 
une ali enta on  lus ri e en oligo élé ents   inéraux  

vita ines  a i es gras essen els et a éliore  on  son  a i-
tal santé    ourt   o en et long ter e

u lisa on  es 
te nologies  ar el  é  outre les 

béné es agrono i ues et environne en-
taux   er et  on    l agri ulteur d’optimiser le 

potentiel nutritionnel et santé de ses productions. En 
suivant   est  on  une nouvelle voie  e  i éren ia on et 
e valorisa on  ui s ouvre   er e ant  envisager une  eil-

leure ré unéra on  ar le  onso ateur  ali ents   plus haute 
valeur nutritionnelle et environnementale.

Envie de mieux valoriser vos productions et de vous différencier auprès de vos acheteurs et des 
consommateurs avec des aliments de haute valeur nutritionnelle et environnementale ?

en e vous   la  erni re  age  our  é ouvrir l sso ia on  anté  erre  ivant  ui 
uvre  our ai er   la valorisa on  es  ro u ons issues  es te nologies  ar el 

é  et ainsi  er e re une  eilleure ré unéra on  our les agri ulteurs

ÉNERGIE

COFACTEURS

vitamines, 
minéraux, 

oligo-éléments

ÉLÉMENTS 
DE BASE

glucides, 
lipides, 

protéines

L’équilibre entre l’apport 
d’énergie, d’éléments de 

base et de cofacteurs 
permet d’atteindre une 
e�icience métabolique 

optimale

O   E   E   E   O O   OB    P E 



MARAÎCHAGE - ARBORICULTURE - VITICULTURE

«Cette opulence retrouvée est impressionnante»

ERIC TAILLET
 Baslieux sous a llon 

arne
VITICULTEUR

  e tares  e vigne 
en  ro u on 
e  a agne

Chez Eric Taillet, qui incarne la quatrième génération sur ce domaine, le cépage Pinot meunier est roi à 80 %. Le reste est en Chardonnay et Pinot noir. 
Près de 35 000 bouteilles de champagnes authentiques sortent chaque année de cette propriété située au cœur de la grande vallée de la Marne.

DEPUIS 2014

  e suis tou ours   faire  es essais en vi-
gnoble  en  uverie   est  ean Pierre  ar-
ni uet   un  a i  vi ulteur   ui  a  arlé 
e la  OB   l  a  it  u il avait  e bons 

résultats
ai  assé  uatre  e tares    00 % ave  le 
on e t  OB   en  20 4   Très vite, mes 

vignes ont eu une production plus régu-
lière. e  veux  es  vignes  as  tro   ar-
gées  Elles ont 43 ans  e  o enne  ge 
et il faut les  réserver
l    a  uatre  ans   nous  avons  en erbé 
beau ou   e  vignes   l  a  fallu  ue  tout 
l é os st e  s a a te  Sur certaines par-
celles, c’est une explosion de feuilles 
vertes énormes avec des récoltes au-des-
sus de la moyenne et en plus, avec des 

petits raisins meuniers comme je re-
cherche. C’est un retour vers le terroir. 
Depuis 2014, je ne mets plus de désher-
bants chimiques, plus d’engrais exté-
rieurs, ni d’amendements. Nous faisons 
de moins en moins de traitements.  an 
ernier   en  ai  fait  six   aurais  e  u 
arr ter    in  En  lus   e sont souvent 
es traite ents    e i ose  
e suis  ans une  ulture raisonnée et rai-
sonnable   ant  ue le Bio n aura  as trou-
vé  alterna ve   l e loi  u  uivre   e ne 

 ris uerai  as  Depuis que je travaille 
avec Bactériosol, j’ai beaucoup moins 
de pourri. Depuis 2014, je n’ai fait au-
cun traitement contre la pourriture. Il se 
passe quelque chose, c’est indéniable. 

observe beau ou   lus   e fouille  ans le 
sol   e regar e  a vigne   e fais  es  o-
tos  
Maintenant, lors de fortes précipita-
tions, toute l’eau s’infiltre dans le sol. 
Même s’il tombe 50 mm d’eau, il n’y a 
plus un grain de terre qui sort des vignes. 
C’est juste impressionnant. Ça veut dire 
que nous allons augmenter les réserves 
d’eau dans les sols. Et puis, aujourd’hui 
dans les vignes, nous avons une jolie 
odeur de terre, de sous-bois. 
l   a  ix ou  uin e ans   ai  o en é   
e  oser  es  ues ons  our  arriver   il 
  a  in   ans  aintenant     e  on e t   
base  e  i ro organis es  et  e  o-
r i es   ous avons réintégré  e  e t raisin 
eunier et au niveau  u fruit  e vois une 

évolu on   ous allons vers  e belles  a-
turités

« Convaincu d’être sur le bon chemin »
ous avons fait un  ro l  e sol au Bois  e 

Binson   sur  la  vigne  e blé a ue  e  la 
ro riété   lantée en  5  et    00 % en 
eunier   ous avons fait une fosse  o -
ara ve  e  un  oll gue  Chez nous, on 

voyait que le brassage entre le calcaire 
et l’argile se faisait, on voyait les incrus-
tations marron des argiles néoformées 
dans le calcaire alors qu’à côté, les strates 

de terrain étaient beaucoup plus nettes. 
Au  niveau des galeries de vers de terre, 
c’était énorme. 1 340 au m² chez nous, 
contre 360 à côté. Le tassement du sol 
n’avait rien à voir entre les deux parcelles 
et notre pH était beaucoup plus régulier 
jusqu’à un mètre trente de profondeur.
Ce profil est allé largement au-delà de 
mes espérances. Je ne pensais pas trou-
ver un sol si malléable, aussi riche et rem-
pli de systèmes racinaires secondaires. 
C’est dans ces profondeurs que nous 
retrouvons les vraies valeurs de terroir. 
J’ai visuellement constaté cette harmo-
nisation du sous-sol ave   la  iges on  e 
l eau  ui  to be   e  l a ote  a té  e  l air 
ar les  ou es  e terre  la  e te  ou e 
e  uivre assi ilable  ar les  lantes  l  o  

il   avait un gros  évelo e ent ra inaire 
se on aire ave   es  éliu s sur toute 
la longueur   ans l autre fosse  il se  éga-
geait  une  o eur  es len elle  entre  ses 
strates  e terrain
l   a toute une généra on  e  eunes  ui 
re rennent l ex loita on  e leurs  arents 
et  ui vont aller  ire te ent vers  e genre 
e  é ar e  sans  asser  ar  la  ase 
onsanto Ba er   est  une  ex ellente 
ose  

e  suis  in e ent  onvain u  tre  sur 

le  bon  e in   Le plus gros travail c’est 
d’effacer son disque dur et de le recondi-
tionner. Je suis persuadé que je vais re-
trouver des vignes qui vont me faire des 
raisins sans artifices, des raisins avec 
beaucoup de matière et qui remplacent 
les gros raisins gorgés d’eau. Je découvre 
de la matière, du vivant. Cette opulence 
retrouvée est impressionnante   

EN BREF...
> Explosion de feuilles vertes énormes
> Récoltes au-dessus de la moyenne
> Moins de pourriture
> Meilleure porosité du sol
> Odeur de sous-bois
> Meilleur brassage des horizons> Retour impressionnant des vers> Amélioration de la structure du sol

> Harmonisation du sous-sol
> Retour de la matière et du terroir

  ans les serres  la terre a changé de couleur et de 
texture.  e sable  ui était  aune est  evenu brun   e-
ors  les terres ont gagné en légèreté, en porosité   l 
 a une vie incroyable   s  ue  e  ren s une  o e 
e terre il   a 3 ou 4 vers  e terre  e ans  La terre se 

travaille beaucoup mieux, les mottes s’effritent à la 
main. L’hiver dernier a été très pluvieux mais je n’ai 
eu aucune planche inondée, ce qui est nouveau. 
on  ré é esseur  avait  is  u Ba tériosol  artout  
est  uel u un  e  artésien   ui  raisonne  et  ne  se 

laisse  as  sur ren re   Certaines évolutions du sol 

avaient quand même retenu son attention   l  s est 
ailleurs réinstallé  ans le  aine et oire et  on nue 

l aventure ave  la  OB
ous  faisons  un  ar é    la  fer e  et  nous  livrons 
es  aniers  sur  Paris   e  retour   e  sont  nos  lients 
ui  nous  le  font  en  ire t   ls  nous  isent  ue  les 

légu es et  les fruits ont de plus en plus de goût et 
nous vantent leurs qualités de conservation.  eureu-
se ent  u ils se  onservent  ailleurs  ar nous avons 
eu  es  batavias    g  au  rinte s  des calibres 
déments.  ous avons  es  lients  e  uin e ans  an-

ienneté  ui  nous  o li entent  a ue  se aine  
est en ourageant
ans notre  lient le  nous avons  lein  e  eunes  a-

rents  ui  rennent  es  légu es  ou  es  fruits  our 
faire  es  e ts  ots  our leurs enfants   a nous  onne 
uan   e une sa rée res onsabilité  On  ren  le 

te s  e  is uter   ex li uer notre  é ar e  
« Moins d’arrosages, moins de maladies »

En  aubergines   nous  avons  eu  une  grosse  a a ue 
a ariens  En  uillet   a a  auni tr s vite  ais en  on -

nuant    u i i er  est  re ar  alors  ue  e  ensais 
ue la  ulture était  er ue   e Ba tériosol   est  eut
tre  our  uel ue  ose  

Pour  les  to ates   l été  a  été  se   ous  avons  uste 
fait  un  léger  assage  en  uivre  re i re  uin aine 
e  uin   ous  avons  eu  un  eu  e  a ignons  et 
e  il iou  ais les fruits résistent  On va revoir nos 

arrosages et je suis persuadé que nous allons les di-
minuer.  es  sala es  sous  abri  au  rinte s  ernier 
n ont eu  ue  eux arrosages et au  nal   était  arfait  
ors  u  an er  ivernage   e  asse  u  te s   
observer la terre     onte ler les  lan es   o e 
ex li ue   nos  lients  i i on se sou ie  res ue  lus 
e  ren re soin  e la terre  ue  es  lantes   a nature 

fait le reste  
r s  on  B   est  a  ren ontre  ave   la  OB  

ui  a fait  ren re  ons ien e  u il   avait  lusieurs 
t es  agri ulture   e  ui  onne  u  ré it    e e  is-

toire   est  ue  e n est  as sor   un laboratoire  ais 
e la t te  un agri ulteur

Pour l avenir  il nous reste   ex éri enter les  ouverts 
végétaux et   aller en ore  oins travailler le sol   l   
a en ore  es é ono ies  e te s et  e  arburant   
faire  ans  e  o aine  
vant  la  ise en  la e  es  to ates   e  fais  tou ours 

une anal se  e  sol  our  savoir  s il  faut  a orter  u 
fu ier  e volailles  our  l a ote   l   avait 400 unités 
a ote  is onibles  ans le sol alors  ue les to ates 

en  onso ent 300 unités   ous avons  on   on uit 
les  ultures sans  robl e  uste ave   u Ba tériosol  
n an a r s    la  e  ério e   ai refait une anal se 

et  il  restait 250 unités alors  u il aurait   en rester 
une  entaine   ela  té oigne entre autres d’une vie 
du sol très active et des échanges d’azote entre le sol 
et l’air pendant cette période. 

«Se préoccuper de la vie du sol, c’est une priorité pour notre génération»

RÉMY DE GROULARD 
Earl  e l E ina  ave  son fr re 

risto e
 Or e ont  velines

MARAÎCHERS
nstallés  e uis  eux ans

00 % en Ba tériosol  
er é en Bio  e uis 20
2 5  e tares  ont la  oi é 

en serres  
0 %  es serres en verre 

   tunnels

Rémy de Groulard avait convaincu son prédécesseur de travailler avec la SOBAC dès 2014-2015. 
En Bactériosol depuis quatre ans, il apprécie les résultats tant au niveau de la structure du sol que de la qualité des légumes 
et de leur résistance aux maladies.

EN BREF...
> Changement de couleur et de texture de la terre, terre plus légère
> Meilleure porosité
> Plus de goût et une meilleure conservation des légumes et fruits
> Vie du sol très active

DEPUIS 2015

A LA PLANTATION POUR 
FAVORISER UNE BONNE 

IMPLANTATION 
QUATERNA + BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOSOL

QUATERNA

RÉ-ENSEMENCEMENT 
DES SOLS - CRÉATION 

D’HUMUS

BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOSOL

EN CAS DE 
PROBLÉMATIQUE 

SURDOSER

BACTÉRIOSOL

BACTÉRIOSOL BACTÉRIOSOL

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES INTER-RANGS, 
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES OU AUX 
COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

CRÉATION D’HUMUS - RENDEMENTS ET QUALITÉ DES PRODUCTIONS 
REMPLACE TOUTE FERTILISATION MINÉRALE ET ORGANIQUE

RESISTANCE RENFORCEE À LA SECHERESSE - AMÉLIORATION DES MARGES
DIMINUTION DES PERTES PAR LESSIVAGE 

UNE GAMME ADAPTÉE AUX DIFFÉRENTS 
SOLS ET CLIMATS

ÉGALEMENT DISPONIBLES EN AB

DÉVELOPPE LES ECHANGES MYCORHIZIENS - PÉRÉNNITÉ DES PLANTS
DÉVELOPPE LE SYSTEME RACINAIRE - RESISTANCE AU STRESS

MISE EN PRODUCTION PLUS RAPIDE - ECONOMIE D’INTRANTS ET D’EAU 

NB : Tous ces produits sont disponibles pour l’agriculture biologique
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  ai ra orté le Ba tériosol  e  e   té ane  e  enon-
ourt   vigneron onsultant  ui  onseille  0  teaux 
ans  le  on e  en er   e   ui  étais  ef  e  ulture 
ans son  o aine  e l  en  tes  e  as llon  
uan   e  l ai  ui é  our  re oin re  eorges  ntoine 

obert  ui restru turait  o l te ent son  o aine   ai 
eu envie  e re ren re l ex érien e  o en ée ave  la 
OB  
i   il    a  es  se teurs  lus  fa gués  ue  autres et  ai 

tou ours eu    l es rit  l i ée  u il   a une  agno e  ans 
la  terre  ue  nous  n u lisons  as   u il  est  ossible  e 
ren re assi ilables  ertains élé ents
J’ai commencé par dix hectares en travaillant à fortes 
doses pour traiter les viroses qui affectent la producti-
vité et la longévité des ceps. La vigne résiste beaucoup 
mieux, elle est plus verte sur les parties virosées. C’est 
globalement plus joli à l’œil. Le bois est plus joli, plus 
marron. La maturité se fait mieux.
e vais  a a uer  la  troisi e  saison ave  Ba tériosol et 
ai  le  sen ent  e prolonger la vie sur certaines par-

celles. Nous réussissons à inhiber la maladie. 
e  eux  é  a r er  ue la vie microbienne a augmen-

té dans le sol, il y a beaucoup plus de vers de terre. Les 
sols sont plus souples. Quand on influe sur la vie mi-
crobienne, on impacte forcément la structure même du 
sol.
e Ba tériosol entre  ans une  iloso ie beau ou   lus 
large   est  o e  uan  on  oue aux  artes   lus on en 
a  e  artes  a tresses   ieux  est   C’est un facteur de 

plus qui me permet d’aller vers une maturation opti-
male. e  ue  e veux au our ui   est  ue  a  on nue   
a orter la  e  ose  ue lors  es  eux  re i res 

années  
Si la vigne est plus équilibrée, le raisin sera au final plus 
équilibré. e suis tout le te s   la re er e  e  et é ui-
libre si fragile   l  e faut  e la  ualité  ais il  e faut aussi 
u  volu e   e but  u  eu  est  e  on uguer  es  i é-

ra fs  
a  nous  oblige    ren re  es  ris ues  ais  au  nal  a 
aie  

« La SOBAC entre dans cette quête d’harmonie »

on e lo eur   eorges  ntoine  obert  ai erait aller 
vers  le bio alors  ue  oi   e  réf re  tre  o e  le Bio 
ais sans l é ue e   e veux  ouvoir ne rien  inter ire 

en  as  urgen e  a n  e  ra ener  une  ré olte  saine  et 
a e table en volu e
e vignoble est en  leine restru tura on et  est  assion-
nant  avoir un tel  a   inves ga on   e Ba tériosol 
entre totale ent  ans  e e  ers e ve  au  e  tre 
ue  les  ét o es  alterna ves    base  or ones  ue 

nous ex lorons  our  traiter  l Eu é is  et  le  o lis   le 
ver  e la gra e  sur le  rin i e  e la  onfusion sexuelle 

a n  éviter la re ro u on  es inse tes  
  o en ter e   e suis  ersua é  ue nous aurons  lus 
ex ression  e terroir  un vin  lus  ui e  La qualité du 

raisin va continuer à s’améliorer. ous allons vers un vi-
gnoble  ui va  tre  lus  ue s at i ue  
Ce qui m’intéresse avant tout, c’est la bonne santé du 
végétal. Une vigne doit durer longtemps et si on l’éco-
nomise, elle sera robuste, jolie et saine. C’est dans les 
vieilles vignes qu’il y a le plus l’expression du fruit. Mes 
méthodes de travail vont dans ce sens, et la SOBAC 
entre dans cette quête d’harmonie   

  avais  es  robl es  e  lorose  ue  e n arrivais  as 
  a triser   ai  arlé un  our ave  un  o ain  ui u lisait 
u Ba tériosol   ai  o en é  ar ense en er trois  e -

tares  uis la totalité l année suivante   ai ré uit  e 50 % 
la  lorose la  re i re année et le bois a ao té  us u au 
bout   a  ute  es  feuilles  a  aussi  été  lus  tar ive  En 
troisième année, j’avais 90 % de chlorose en moins. 
vant  avais une  ar elle  e vigne o  l iver  l eau  ou-

vait  rester  5  ou  20  ours  en  surfa e  Maintenant, au 
lendemain des précipitations, l’eau a disparu. Ça signi-
fie que la terre s’est débloquée, a retrouvé sa porosité. 
Ce sont des sols limoneux qui maintenant boivent l’eau. 
ve  le  o er ial  e la  OB   en ant les suivis  es 
ar elles  nous  e ons  es  ou s  e four e sur les  ar-
elles et c’est fou de voir comment la vie a repris.
u niveau sé eresse   ai une vigne  ui est ense en ée 

ave  Ba tériosol  e uis sa  lanta on et son ren e ent 
s est lissé    00  ilos  r s  Et elle gar e ses feuilles beau-
ou   lus longte s  On sent beau ou   lus  e vigueur  
e  travaille  e uis  uatre  ans  ave   Ba tériosol  et  j’ai 

moins de millerandage, un défaut de maturation de la 
vigne. Les grappes sont plus fermées. Il y a une meil-
leure résistance aux maladies et j’ai évité la pression à 
l’oïdium l’an passé.
aintenant  ai  le  sen ent  e  travailler ave   es pro-

duits sains et je vois la vie revenir. Tout reprend du sens. 
vant   e  assais  on  te s    e re  es  foliaires   e 

n en  ets  lus  u tout

ai la  reuve  aintenant qu’il y a tout ce qu’il faut dans 
les sols et qu’il faut simplement les débloquer. 

« La plante ne stresse plus »

l   a énor é ent  e vers  e terre  ans les  lan ers  Le 
bois est joli, les feuilles ne se dessèchent pas, la chlo-
rose disparaît, tout cela va dans le bon sens. J’ai une 

parcelle en Syrah qui est depuis deux ans ensemencée 
avec Bactériosol et il y a une vie incroyable. On sent que 
la plante ne stresse plus. 
Bien  s r  ue  la  santé  est  aussi  un  élé ent  e  a  ré-
exion  Maintenant, je ne me mets plus que de l’azote, 

30 à 40 unités à l’hectare. Je suis plutôt en augmenta-
tion au niveau rendement, mes résultats vont dans le 
bon sens. e Ba tériosol est un ou l  ar i  autres  et  a 
nous a o agne  onfortable ent  
Comme la plante est plus robuste,  j’ai beaucoup moins 
de casse au vent et c’est très important dans des régions 
comme ici. a fait  eux ans  u on en a beau ou   oins
e uis  ue la vie est revenue  ans  les sols   ’ai beaucoup 

plus de goélands et de corneilles qui suivent le tracteur. 
ur  ertaines  ar elles   vais  la nuit  our  u ils ne  e 
bou ent  as tous les vers  e terre    
A la SOBAC, on n’est pas lâché dans la nature une fois le 
contrat signé. Il y a un vrai suivi. 
ai une vigne  ans une  uve e  ui est travaillée ave  Ba -

tériosol  e uis  eux ans   es  oll gues  e  e an ent  e 
ue  ai  is tant ils la trouvent belle   l   a  u  us   u bois  
est in ro able  La vigne ne s’arrête plus. Elle va lente-

ment mais sûrement et c’est ce qui est important chez 
nous. Il y a beaucoup moins de stress sur la plante. Il y a 
du bois, donc il y a de la réserve ». 

VITICULTURE

«90 % de chlorose en moins et beaucoup 
moins de casse au vent»
La vie dans ses sols, c’est tous les jours qu’il la voit revenir. Avec moins de pression 
aux maladies, Sylvain Chobet  travaille maintenant des vignes plus résistantes 
notamment à la casse due au vent, ce qui n’est pas anodin dans cette région.  

EN BREF...
> 90 % de chlorose en moins en 3 ans> Meilleure stucture du sol
> Meilleure qualité des raisins, moins de maladies 
> Baisse de l'azote
> Plante plus robuste
> Moins de stress chez les végétaux 

«Une carte maîtresse en plus dans mon jeu»
Grégory Vigouroux, ancien chef de culture chez Stéphane de Renoncourt, a repris en main un domaine en pleine restructuration, 
à Saint-Michel de Fronsac. Une aventure qui le passionne et qu’il mène avec la SOBAC.

EN BREF...
> Résistance accrue de la vigne
> Meilleure maturité
> Résistance aux maladies
> Augmentation de la vie microbienne > Amélioration de la souplesse et de la structure des sols
> Meilleur équilibre de la vigne  = harmonie

GRÉGORY VIGOUROUX 
ef  e  ulture   a tre  e  ai
E  vignoble  a ille  obert 

  aint i el  e  ronsa   iron e
VITICULTEUR

30  e tares  e vignes  ont  0 % en  erlot  5 
% en  albe  et  5 % en  abernet  
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  O   E   E   E   O O   OB    P E 

  n te ni o o er ial  e la  OB  est  assé un  our 
o   avais  u te s   l est resté une  e i ournée   e  ui 
a  lu   est l i ée  e fer liser autre ent   u liser les 

sto s  u il   a  ans le sol   avais un  eu oublié  e e vie  
En 20 4   ai fait un essai sur 4 5  e tares   e n ai  as vu 
gran ose au  ébut   os sols sont asse  ri es et  les 
vignes ne sou rent  as s é iale ent   ai  on nué  ar e 
u il   a un vrai suivi  e la  OB  et  e t    e t   e  o -
renais  ieux  e  ui se  assait  

J’ai demandé à ce qu’on fasse un profil de sol et c’est 
à ce moment là que j’ai vu les vraies différences. Il y 
avait une meilleure prise de l’eau, des racines qui des-
cendaient plus en profondeur. Il y avait aussi une meil-
leure répartition des résidus de cuivre et le pH était plus 
régulier de haut en bas. La densité de galeries de vers 
de terre et l’homogénéité de l’humidité étaient impres-
sionnantes. Au niveau sécheresse, je constate une meil-
leure résistance chez nous. Les terres captent mieux 
l’eau et les sols se ressuient plus vite. 
En fait   est  a  bre environne entale  ui  a fait aller 
vers  la  OB   avais  ans  l i ée  e  e  ra ro er  u 
bio  ans  le  but  e  li iter  l i a t  e  la  vi ulture  sur 
l environne ent  
uan  on ven   u vin  on ven   u r ve  Et au our ui  
e  ui fait r ver le  onso ateur   est le res e t  e l en-
vironne ent  Je suis entré dans une démarche globale 
avec l’arrêt des engrais minéraux, du désherbage afin 
que l’action du Bactériosol soit encore meilleure. 
ous  avons  es  ob e fs  e  ren e ents  asse   élevés 

et nous restons sur une bonne  o enne  Il n’y a pas de 
décrochages. elon  les  terroirs   nous  so es  sur  une 
o enne  e  0 0  e tolitres   l e tare  

« Nous avons des défis économiques à relever » 

Quand je vois les racines des vignes qui descendent 
maintenant à deux mètres, je me dis que ça va influer 
sur le côté terroir de mes vins. C’est important pour se 
démarquer. 
l n  a  ue le logo    B    ui  o te  our les gens   e 

Ba tériosol  ne  su t  as   il  fait  ar e  une  é ar e  
C’est un outil de plus pour le vigneron. 
Au niveau de la qualité des vins, il y a de meilleurs 
équilibres acides et la conservation des arômes dans le 
temps est supérieure. 
On ne  eut  as tout révolu onner  il faut faire les  oses 
ave   ét o e et  ou eur  
e Ba tériosol est un bon trait  union  our aller vers le 
bio   e  ui est  o li ué   est  e  rotéger la vigne sans 
ro uits s sté i ues   e ne  lus  és erber   est i or-

tant  e  i inuer notre i a t   ravailler  our la  lan te  
a  ren  un vrai sens au our ui  

Je manque encore un peu de recul mais je vais dans la 
bonne direction, à savoir protéger la santé de mes sala-
riés, la mienne et celle de ma famille, améliorer la qua-
lité de mes sols pour au final mieux vendre mes vins.  u 
niveau  e la santé  les gens  e  a généra on ont brisé le 
tabou et la   a aussi  is la  ression ré e ent sur les 
ris ues en ourus  ar les salariés et les vignerons  
Nous avons des défis économiques à relever mais c’est 
une motivation supplémentaire pour continuer. J’ai re-
trouvé l’envie d’aller travailler dans les vignes. Tout ce 
qui se fera pour diminuer le chimique sera important. 
Ça nous donne aussi des arguments pour retenir des 
jeunes sur nos exploitations.  e Ba tériosol est un élé-
ent  i ortant  ans  la  a ne  ais nous  evons aussi 

faire évoluer nos  ét o es  e vini a on   

SYLVAIN CHOBET
 Portel es orbi res  u e

VITICULTEUR
5  e tares  e vignes   oi é  O  
orbi res et  oi é vin  e  a s  
érent aux  aves  oo éra ves 

o b re   Portel es orbi res  
alarié au  o aine  e la  enen re  

a i ulteur a ateur
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«Ça va influer sur le côté terroir de mes vins»
Plus d’un siècle que la famille Peladan s’est installée au hameau des Arnasseaux, 
à Cardet. Guilhem n’a de cesse de bonifier sa production et espère passer en 
Bio d’ici trois ou quatre ans. Lors d’un récente journée Portes Ouvertes, il a pu 
constater l’évolution de ses sols ensemencés avec Bactériosol.  

GUILHEM PELADAN
  ar et  ar  

VITICULTEUR
25  e tares  e vignes   rei e 
é ages  ont  rena e   erlot 

et  insault   
o aine  es  rnasseaux  

Pro u on en  P  évennes en 
rouge  rosé et blan

DEPUIS 2014

EN BREF...
> Meilleure prise d'eau, des racines qui descendent en profondeur
> Meilleure répartition des résidus de cuivre et pH plus régulier
> Meilleure résistance à la sécheresse> Meilleur réssuyage des sols
> Pas de décrochages
> Meilleurs équilibres acides 



  e  ui  a sé uit  ans le  is ours  OB   était le 
arall le  fait  ave   les  for ts   l i ée  u une  for t  est 

autono e   u elle  n a  besoin  e  ersonne  our  se 
évelo er et  u elle gén re elle e  e  ont elle a 

besoin  our vivre   étais bien loin  e  e  u on  avait 
a ris au l ée vi ole  e Beaune  
est la vie  es sols  ui  a inter ellé   e vo ais  ue 
es sols étaient  orts et  il  fallait  trouver une solu-
on   On  a u ulait  tous  les  élé ents  fer lisants 
ans le sol  ais  a ne servait   rien  En fait  on  réait 

un grenier  ui restait fer é  

ai ense en é toute l ex loita on  un  ou   ans le 
ro é é  OB  en 200   avais  é  arr té  les  és-
erbants  en 200  et  l   e  e  suis  is    bro er  les 

sar ents    travailler le sol et  e uis trois ans  e fais 
es  ouverts végétaux  

J’ai commencé à voir des différences au niveau de la 
couleur du sol qui était plus brune et qui avait plus 
de facilités pour se ressuyer. Puis  ai fait une  onver-
sion Bio   était une  ério e o  il n  avait  ersonne 
e la  OB     lein te s en Bourgogne   était  o -
li ué   r s  un  o ent  e  o e ent   ai  re ris 

ave  la  OB  en 20 4

ai ren ontré  axi e  ol   ui a un vrai  is ours te -
ni ue et  a a été le  ébut  un  artenariat e a e  En 
se te bre 20 4  nous avons fait un  re ier a ort 
sur l ense ble  u vignoble et  aintenant   le sol est 
vraiment en train de changer, il se travaille beau-
coup mieux. Il a gagné en porosité. Au lendemain de 
fortes pluies, je rentre dans mes vignes. Il n’y a pas 
de terre sur les chemins comme avant. 
En général   ai moins de pourriture sur mes vignes en 
commençant pourtant les vendanges une semaine 
plus tard que mes voisins.  Visuellement, les feuilles 
des vignes semblent plus vertes, plus naturelles. 
e travaille ave  un négo iant  ui  e  it  ue  e uis 
20 20 2  mes vins ont considérablement évolué. 
C’est vrai qu’il y a une super évolution au niveau du 
fruit, de la structure et le Bactériosol est un élément 
de la philosophie mise en place.    l n  a  ue  le gel 
ou la gr le  ui  ont e é  e faire  e bonnes ré-
oltes  En général nous faisons le ren e ent  révu  
i  avais    é nir  le vin  ue nous  ro uisons   je di-

rais que je le sens plus Chablis qu’avant, comme s’il 
retrouvait sa typicité. u our ui   nous avons de 
belles minéralités, de belles fraîcheurs. 
Nos "Petit-Chablis" peuvent vieillir trois-quatre ans 
et les "Chablis", huit ans. Je pense que nous sommes 
en train de retrouver ce terroir égaré.

« Nous avons été scotchés »

En ao t  ernier  nous avons fait un  ro l  e sol  o -
ara f  entre  une  ar elle  e  notre  ex loita on  et 
elle  un voisin  sé arées  e  0    l une  e  l autre  

Nous n'avons pas été surpris, nous avons été aba-
sourdis. En creusant les fosses, il y avait déjà des 
différences. Chez nous, c’était un tiers de terre végé-
tale et deux tiers de roche tandis que chez le voisin 
c’était quelques pelletées de terre végétale et tout 
de suite la roche. Notre vigne est beaucoup plus 

jeune que la sienne mais dès le départ du pied, il y 
avait plus de chevelu chez nous et on retrouvait des 
racines au fond du trou à 1m 30 alors que chez le 
voisin ça s’arrêtait à 80 cm. 
En fait  e  nous   il   avait  trois  ones  e terre   25 
en tres  e terre arable  ontre  5  e  le voisin  
uis  0  en tres  e terre un  eu  aun tre en évo-

lu on ave   es  ailloux  élangés  uis la ro e   lors 
ue  e  le voisin on  assait  ire te ent  e la terre 

arable   la ro e  
té galeries  e vers  e terre  était  e l or re  e 440 

  00 et au niveau  u    était beau ou   lus régu-
lier  e  nous   e       sur un  tre alors  ue  e  
le voisin  était  e  4    4
ous avons été s ot és tous les  eux  Le voisin est 

d’ailleurs passé au Bactériosol depuis. Plusieurs 
autres domaines y sont passés aussi. 
l  faut  intégrer  l i ée  u il  faut  u  te s   e  la  a-
en e   ve  Eléonore  nous allons essa er  e  e re 

sur  ie  une réunion sur  le  rin i e  e  la  onfusion 
sexuelle  our éviter la re ro u on  es inse tes  ré-
ateurs   otre autre  eval  e bataille   est la  i i-

nu on  u  O2  le  iox e  e soufre   ans le vin    

 En surfant sur  nternet   e suis to bé sur un foru  
e  is ussions o   es gens  arlaient  u Ba tériosol et 

en 20   ai  é i é  e faire  es  re iers essais   ai 
fait un rang sur  eux la  re i re année et  a n a  as 
é ro é  té Ba tériosol   était  é  un signe

La deuxième année, j’ai fait une mise en place glo-
bale et j’ai vite vu des changements notamment sur 
le taux de mortalité des ceps. La repousse se fait 
mieux, on sent qu’il se passe quelque chose. Par ra -
ort   l Es a  ui est la  ala ie  u bois  la résistance 

est très nettement améliorée.  ous faisons  e gros 
volu es  entre  30 et  0  e tolitres   l e tare  et 

je vois à la couleur de la vigne que ça ne décroche 
pas. La production est plus homogène et la qualité 
des raisins est meilleure. Il y a une autre vie dans le 
sol qui est beaucoup plus souple, je le sens au niveau 
des outils.
ai  aussi  une  ar elle    ui  était  o l te ent  blo-
uée  et  grâce au Bactériosol, elle s’est complète-

ment libérée. Et nous sommes remontés à 150 hec-
tos à l’hectare. Il y a tout ce qu’il faut dans le sous-sol 
mais il faut simplement trouver le moyen de libérer 
tous ces éléments. 

on ernant  le  il iou  20  est une année tr s  if-
ile  ais  nous  gérons  ieux  es  robl es   ve  

les  aléas  li a ues   nous  réussissons    tre  lus 
réguliers  une année sur  l autre   ai été  le  re ier 
  asser  en  Ba tériosol  ans  on  oin  et  autres 
voisins ont suivi    ai  on nué    infor er    lire  e 
nouveaux té oignages   ai  onta té  es vi ulteurs 
en  lsa e  our é anger ave  eux   
e suis  ersua é  ue  e serai en Bio un  our ou l autre 
ais  ai  en ore  uel ues  lés    trouver   e   la 
aison  é   ar n  ils sont en train  e  ren re le 

e  e in   est  on   ue nous so es sur  les 
bons  rails   est  i ortant  e voir  la  aison  e  o-
gna   ave   la uelle  on  travaille   aller  ans  le  e 
sens  ue nous  

«En avance sur le cahier des charges»

ous faisons  es sessions  E  aute  aleur Environ-
ne entale   ui est  le  lus  aut  es trois niveaux  e 
er a on environne entale  et nous so es  é  
en avan e sur  e  a ier  es  arges   ue  e soit au ni-
veau  tos  vini a on ou au niveau  e l eau   ous 
ro uisons  notre  énergie  ave   u  otovolta ue  

nous  is llons ave  l eau  e  luie en  ir uit fer é  et 
en  ét anisa on   e vais travailler ave  une unité  ui 
est  ans le  oin  
Pour  on  re   on  ange ent  e  ra ues a été 
ur   a e re  ais  il a  ni  ar  re onna tre  le bien 

fon é  e  e  virage   a  re  taille  les  vignes  et  un 
our  a r s  les  ven anges   elle  a  it  « C’est plus 

plaisant. Maintenant il y a du bois à tailler…!  Elle 
trouvait la vigne plus réactive et plus robuste.   0 et 
2 ans   e  es  arents sont  onvain us  
ve   ol ne  nous so es  ans l é ange   est i -
ortant  e  ouvoir  is uter   aller  au  lus  ointu 
ans  les  te ni ues   a  OB   a  le  vent  en  ou e 
ais il   a  es raisons    ela

Je veux laisser quelque chose de valable à mes en-
fants et dans cette optique, c’est important de voir 
la vie revenir dans nos sols  
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«Il y a une autre vie dans le sol»

PIERRE FORGERON
  égon a   arente  

VITICULTEUR
25  e tares  e vignes en  ru 

rin i al  e  ogna  
iversi a on  es  é ages 
ave  2   a  gni blan  
2  a    e  olle Blan e  
5 ares  e  olo bar
  0 ares  e  on ls

nstallé en   
sur l ex loita on fa iliale

ui fut  réée  ar 
son arri re gran re

Pierre Forgeron en est persuadé, grâce au Bactériosol ses vignes 
résistent mieux à l’Esca, la maladie du bois. 
Elles ont gagné en homogénéité et les aléas climatiques sont plus 
faciles à gérer.  

EN BREF...
> Baisse du taux de mortalité des ceps> Meilleure repousse
> Résistance améliorée à la maladie du bois> Production plus homogène
> Meilleure qualité des raisins
> Amélioration de la structure du sol

DEPUIS 2011

«Notre quête d'harmonie continue»
Laurent Moreau et sa fille Eléonore n’ont de cesse de faire progresser leur vignoble, en plein terroir chablisien. 
Une quête d’harmonie où le Bactériosol a toute sa place.

EN BREF...
> Différence au niveau de la couleur du sol > Meilleur réssuyage
> Facilité de travail du sol
> Moins de pourriture 
> Plus de typicité du vin, meilleure expression du terroir
> Meilleur enracinement

P E 20    O   E   E   E   O O   OB

LAURENT MOREAU ET SA FILLE ÉLÉONORE
nstallés   Poill sur erein  onne  

VITICULTEUR
4  e tares  e vignes en  ablis 
et Pe t  ablis   e uis 200  
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Historique de la parcelle : Par elle  e  40  a ex loitée  e uis  2
Culture en place : igne  é age   B  sur  orte gre e  40  lantée en  3
Commentaires de Elodie et Philippe BOUYER : 

En erbe ent naturel   rang sur 2  e uis   u lisa on  u  on e t  OB   e uis 3 ans
est  assionnant  e e  é ouverte en  rofon eur  e notre sol  nous ne  ensions  as  onstater  e si 

belles a éliora ons
Caractéristiques physiques du sol :   ten an e argilo al aire  tr s belle évolu on  u  al aire en  rofon eur au el  
e 2  tres   réa on i ortante  u us  e 0    4     un beau sol   vignes

CONTEXTE PROFIL DE SOL RÉALISÉ LE 6/03/2018

FOSSE N°1 : TÉMOIN FOSSE N°2 : SOBAC 

3    e Biofer l    0 2017 50  g  e Ba tériosol  on entré     30

2    Biofer l    0 2016 50  g  e Ba tériosol  on entré     30

2    Biofer l    0 2015 50  g  e Ba tériosol  on entré     30

FOSSE N°1 : TÉMOIN FOSSE N°2 : SOBAC
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6.25 Indice de compaction : 
- 24 % 3.85

HISTORIQUE DES 2 PARCELLES

TEMPÉRATURES ET PH DU SOL

AUTRES OBSERVATIONS

es  eux fosses sont es a ées  e 30   l une   e 
l autre   ous  so es  sur  e    beaux  argilo al-
aires   ave   les  es origines  é ologi ues et  
un  oten el i en ue
Le creusement fait apparaître un sol plus friable 
dans la fosse 2 ainsi qu’un changement de 
couleur : un calcaire plus jaune avec des argiles 
néoformées.
outes  es  a éliora ons  sont  on r ées  ar  les 
observa ons et les  esures réalisées en  résen e 
e   Bou er et sa  lle
e   est  uasi ent régulé  ans la fosse 2 ave  une 
varia on  ui est  assée  e     0 2   ela est     
l amélioration de la fertilité biologique.
L’aération, la porosité et la gestion de l’eau liée 
sont plus que doublées (x 2,09) avec une réduc-
tion de compaction de 24 % : un sol plus aéré et 
plus vivant ce qui en augmente sa dynamique.
ne  lus gran e bio is onibilité  e tous les  iné-

raux sto és   e au el   e 2   Par exe le   
O2    Ba téries    O ox e  e  otassiu  assi i-

lable  ar les  e s   l en est  e  e  our tous les 
inéraux  ex e té le  os ore  ui lui a besoin  e 
or i es et  e  a ignons   P   O2    a i-

gnons    P2O4 an ri e  os ori ue  assi ilable 
e ave  un    i érent  e 

L’enracinement est plus profond et plus dense, ce 
qui régule l’assimilation des minéraux et de l’eau. 
ela  er et  égale ent  a a uer  la  ro e  re 
al aire

Toutes les formes de matières organiques sont 
plus vite évoluées. On  assiste    une  for a on 
a élérée  a i es  u i ues   a i es  fulvi ues 
et  u ine   on  une  réa on  u us  sol  lus 
so bre  e 0   30    es a i es asso iés aux ex-
su ats  ra inaires  er e ent  la  for a on  argile 
néofor ée   e  ui  aug ente  le  volu e  e  terre 
u le   e  seul  ara tre  ui  i re  entre  les  2 
fosses est  l a ort  e Ba tériosol  ans  la  fosse 2  
ous  ouvons  ar  onsé uent  lui  a ribuer  e e 

belle  évolu on  e  fer lité  biologi ue   e  ui  i -
a te les fer lités  si ue et  i i ue

CONCLUSIONS DE CHRISTOPHE FREBOURG, EXPERT INDÉPENDANT

DEPUIS 2015
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POUR ALLER UN PEU PLUS LOIN ...
es anal ses  e  a re organi ue et  a ote ont été réalisées sur l ori on 0 30   es résultats sont  résentés 
ans le tableau  i essous 

Bactériosol 30 u N Orga 60 u N

 org  total g  our  000 g 4

ote total  g  our  000 g 4 5

 org  total t/ a 4
elta té oin     %

ote total  t/ a 3 55
elta té oin    2 %

i es  u i ues g/ g  e  0 352 0 2
elta té oin   35 %

On observe une teneur en a ote total et en  arbone 
organi ue  O/2  plus élevée dans la modalité 
Bactériosol 30 u   en  o araison ave  l organi ue 
  0 u   sur l ori on 0 30  
l   a 9 % de plus de carbone organique total et 12 % 

de plus d’azote d’azote total sur le Bactériosol 30 u   
ar ra ort au té oin organi ue ave   0 u 
es  résultats  s ex li uent  ar  les  i érentes a ons 
er ises  ar les  e nologies  ar el  é  et nota -
ent   

• La fixation du carbone  u  fait  u  évelo e ent 
es  i ro organis es autotro es  on  sous  for e 
e  a re organi ue  rotéi ue  ontenant   la fois  e 

l a ote et  u  arbone  
• La transformation par les micro-organismes humi-
ficateurs de la matière organique en humus stable  
for e  rotégée  e la  inéralisa on
• L’utilisation, par les micro-organismes de la rhizos-
phère, de carbone fixé par les plantes,
• Le développement racinaire plus important induit  
il   a  lus  e ra ines et  on   lus  e rési us  arbonés 
sto és
• La biomasse microbienne plus importante  orres-
on ant l  aussi en gran e  ar e    e la  a re or-

gani ue
es résultats se ra ro ent  es  onnées  esurées 

sur l Etu e P P  en 20  réalisée sur  lus  e  0 
fosses  o ara ves  

a  a re organi ue  u sol est ensuite en  ar e 
reprise par la flore de micro-organismes humi-
ficateurs du Bactériosol pour la transformer en 
humus. 
L’humus est le réservoir du sol   il  er et égale-
ent  e mieux gérer les manques et les excès 

d’eau, améliore la structure du sol et optimise 
l’équilibre des nutriments mis à disposition.
a  esure  es a i es  u i ues fait i i état d’une 

teneur plus élevée sur la modalité Bactériosol 
30 u    ue sur la  o alité organi ue  0 u    our 
l ori on 0 30 ave  35 % de carbone humifié en 
plus côté SOBAC soit un potentiel de réserve 
beaucoup plus important sur cette modalité. 
  e e  i éren e est    ra ro er  es observa-
ons faites lors  u  reuse ent et  e l anal se  es 

fosses  é ologi ues 
« L’aération, la porosité et la gestion de l’eau liée 
sont plus que doublées (x 2,09) avec une réduc-
tion de compaction de 24 % : un sol plus aéré et 
plus vivant ce qui en augmente sa dynamique.» 
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ARBORICULTURE

Du sol au pruneau
Essai pruniers d’Ente - Bureau national Interprofessionnel du Pruneau (BIP) - 2015-2018

CONTEXTE
Expérimentation sur 3 campagnes : 
  o une  e  onteton  4
  ur vergers  e  runiers  Ente
  on uite en axe sur boulb ne
 Planta on en 5x2     forte  ensité / a
  ariété  0  sur  orte gre e  robolan

essai  onsiste   évaluer l intér t  u Ba -
tériosol 
    E  O    a éliora on  e  l état  u 

sol   e sa  a a ité  e réten on  ri ue  
e la vie biologi ue

    E P E   E E    ualité et ren-
e ent  e la  ro u on
  loraison   nouaison   longueur  e 
ousse
 Observa ons sur fruits frais  oi s uni-

taire fruit   Brix  a i ité  ren e ent vert
se   al ulé   alibre   éfauts sur fruits frais  
 Observa ons sur fruits se s  oi s uni-

taire fruit  ren e ent vert se  réel   alibre 
 2  %  u i ité   éfauts sur fruits se s  

Témoin non traité (TNT) Bactériosol

N P K N P K

2015/2016 78 122 80 59 0 0

2016/2017 85 107 86 50 0 0

2017/2018 68 114 71 94* 0 0

ANALYSE DE MATURITÉ
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Analyse de maturité du 5 septembre 2016
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Analyse de maturité du 25 Août 2017
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Analyse de maturité au 3 septembre 2018
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Analyse de maturité au 3 septembre 2018

TNT 2018 Bactériosol 2018

MEILLEUR 
°BRIX

MEILLEUR 
RENDEMENT 

VERT-SEC

En 20  les  oi s unitaires sont si ilaires 
our  les  eux  o alités   a  esure  u 

ren e ent  es  2  o alités   esé  ar  le 
ro u teur   est  i en ue  et  avoisine  les 
  tonnes/ a  e  runeaux   a  valeur  u 

Brix   taux  e su res  est  e 20   our le 
té oin  ontre 22 3  our  OB  soit   
é art   a i ité  tra uit  une  réserve  o-

ten elle  e s nt se  es su res   lus l a i-
ité est  aute   oins  le fruit est  r   i  

les é arts  a i ité ne  us ent  as  our 
autant  l é art  e  Brix   es  ren e ents 
vert se   al ulés sont en faveur  e  OB  

En 20  les  oi s unitaires ne sont signi-
a ve ent  as  i érents  entre  le  é-
oin et le Ba tériosol   e taux  e Brix est 

su érieur  our  la  ar e Ba tériosol  ave  
24 Brix  ontre  2 Brix  our  le  é-
oin soit  2 3 Brix  our la  o alité Ba -

tériosol  e  ui n est  as ex li ué  ar une 
i éren e  avan e  e  aturité  uis ue 

l a i ité est lég re ent su érieure  our la 
ar e Ba tériosol
e  ren e ent  vert se   al ulé  est  en  fa-
veur  u  Ba tériosol   es  esures  e  a-
libre  al ulé  ne  sont  sta s ue ent  as 

i érentes
En 20     les  oi s unitaires ne sont  as 
signi a ve ent  i érents  entre  le  é-
oin et le Ba tériosol   u  iveau  u Brix  

il n  a  as  é art  signi a f   e  taux  e 
brix est su érieur  our la  ar e Ba tério-
sol ave  23 5 Brix  ontre 2 25 Brix  our 
le  é oin  soit    Brix  our  la  o ali-
té  Ba tériosol  e  ui  n est  as  ex li ué 
ar  une  i éren e  avan e  e  aturité 
uis ue  l a i ité  est  é uivalente  our  la 
ar e Ba tériosol

Le rendement vert-sec traduit le rapport 
entre poids des fruits frais et poids en 
sec. Plus ce ratio est faible, meilleur est 
le rendement de séchage. Il correspond 
au poids de fruits frais nécessaires à la 
production d’1 kg de pruneaux à 21 % 
d’humidité. En général, le rendement 
vert-sec sur Prunier d’Ente avoisine les 
3,2. Le calibre correspond au nombre 
de fruits nécessaires pour faire 500 g de 
pruneaux. Ainsi, plus le calibre est petit, 
plus les fruits sont gros.AU 5 SEPTEMBRE 2016
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Analyse de maturité du 25 Août 2017

TNT 2017 Bactériosol 2017

MEILLEUR 
°BRIX

MEILLEUR 
RENDEMENT 

VERT-SEC

AU 25 AOÛT 2017

AU 2 SEPTEMBRE 2018

NOMBRE DE FLEURS, DE FRUITS, TAUX DE NOUAISON

TNT 2016 BACTERIOSOL 2016 TNT 2017 BACTERIOSOL 2017 TNT 2018 BACTERIOSOL 2018

                 

Nbre de fleurs/m rameau Nombre de fruits/m rameau Taux de nouaison %

TNT 2016 BACTERIOSOL 2016 TNT 2017 BACTERIOSOL 2017 TNT 2018 BACTERIOSOL 2018

                 

Nbre de fleurs/m rameau Nombre de fruits/m rameau Taux de nouaison %

RENDEMENT VERT SEC ET CALIBRE RÉELS

RENDEMENT VERT/SEC RÉEL TRANSFORMÉ POUR UNE HUMIDITÉ 
DE 21 % au 5/9/16, 25/8/17 et 3/9/18

CALIBRE RÉEL À UNE HUMIDITÉ DE 21 % au 5/9/16, 25/8/17 et 3/9/18

RENDEMENTS  RÉALISÉS  PAR LE PRODUCTEUR

Année Modalités
Rdt brut 

de prunes 
en t/ha

Rdt vert-
sec

Rdt 
pruneaux 

t/ha
Ecart

20 5
20

é oin   P    3 5 0
 530  g

Ba tériosol     ré uit 2 23

20
20

é oin   P   3 5 2 4 54
   t

Ba tériosol     ré uit 2 2 2

20
20

é oin   P   2 3 3 3 5
 2 0  g

Ba tériosol    2 3 3 33

Sur un prix moyen des 3 dernières années de 
1750 €/t soit 3500 €/ha/3 ans soit + 1150 €/ha/an

BILAN SUR 3 ANS : + 2 t avec Bactériosol 
+ N réduit et 0 PK

En  20    Le rendement vert-sec réel des 
prunes SOBAC est de 2.89 contre 3.16 pour 
les prunes Témoin. insi   our obtenir    g 
e  runeaux  nous avons besoin  e 2   g 
e  runes  OB  ou  e  3   g  e  runes 

O   es  alibres  ne  sont  sta s ue-
ent  as  i érents  

En  20     le rendement vert sec réel des 
prunes SOBAC est 2.81 contre 2.99 pour les 
prunes Témoin.  es  alibres ne sont  as sta-
s ue ent  i érents

En  20   le rendement vert-sec réel des 
prunes SOBAC est de 2.93 contre 3.37 pour 
les prunes Témoin. es  alibres  sont  sta s-

ue ent  i érents  ave   un  alibre  esu-
ré  e 43  fruits  our  OB   ontre 4   our 
le  é oin  Ainsi, il faut 43 pruneaux SOBAC 
contre 47 pruneaux TÉMOIN pour faire 500 g 
de pruneaux.
on ernant  le  alibre   les  résultats  ne  sont 

sta s ue ent  as  i érents  en  20   et 
20   et  sont  sta s ue ent  i érents  en 
20  en faveur  u Ba tériosol
Pour les 3 années  on a un ren e ent vert
se   inférieur  our  Ba tériosol   on   une 
amélioration du rendement vert-sec réel 
sta s ue ent  i érent  2  années  sur  3

pour les pruneaux de la modalité SOBAC.

CONCLUSION GÉNÉRALE

Les résultats des 3 années d’expérimen-
tation permettent d'obtenir un bilan très 
intéressant avec l’utilisation du Bactério-
sol, à savoir :

> Maintien voire amélioration des 
paramètres qualitatifs
> Amélioration du rendement vert-sec 
(-> économie de séchage)
> Maintien voire amélioration de la 
production totale en bilan des 3 ans
> Une amélioration du bilan 
technico-économique sur les 3 années 
d’expérimentation  (+ 1 150 €/ha/an)

P E 22    O   E   E   E   O O   OB

LEXIQUE

*erreur d'application
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ARBORICULTURE

Profil de sol réalisé sur la parcelle de l'essai BIP ;
du sol au pruneau par Frebourg Agro Ressources

Les résultats de ces 3 années 
d’expérimentation menées par le BIP ainsi 
que les résultats  de l’expertise des profils de 
sol coïncident entre eux. 

En effet, lors des profils, a été observée 
une amélioration physique, chimique et 
biologique du sol ayant reçu du Bactériosol, 
comparativement au Témoin mené en 
fertilisation conventionnelle. Ces constats 
sont en corrélation avec l’amélioration des 
résultats technico-économiques de la partie 

Bactériosol versus Témoin mis en évidence 
lors de l’expérimentation. 

Ainsi, en améliorant les paramètres de 
fertilité des sols, les pruniers sont mieux 
alimentés et ce, de façon plus équilibrée, 
permettant de maintenir ou d’améliorer 
un niveau et une qualité de production 
notamment le rendement vert-sec pour un 
meilleur rendement économique, le tout en 
respectant l'environnement.

ETA AUNEAU
out    4 20  O E O

ARBORICULTEUR - CÉRÉALIER
   350  a  ont    00  a  e  runiers   P Pruneaux  gen

25  a  e blé ten re  iver   25  a  e  a s grains
©Crédit photos et résultats Frebourg Agro Ressources

Historique de la parcelle : ar elle  e 3  a ex loitée  e uis 200  essai ave  le B P  e uis 3 ans
ulture en  la e    runiers  0   OBO   lantés 5x2 en 200  a r s gran es  ultures

Commentaires de M. Stéphan AUNEAU :
OB   e uis 3 ans sur une  ar e  En erbé   és erbage  ie     ie  irriga on  ar  i ro ets   arbre sur 2
était tr s intéressant   ex er se  et bien en évi en e les a éliora ons sur l ense ble  u  ro l   ela  e  onforte  ans 
on  oix   e suis rassuré et  e vais arr ter les essais

Caractéristiques physiques du sol :  ten an e li oneuse argileuse  boulb ne sur ren ine
ous so es sur un  ilieu tr s  inéral   l ori on travaillé est  lus  u if re et nous  onstatons une belle évolu on  u 
al aire et  u sable   argile néofor ée

CONTEXTE PROFIL DE SOL RÉALISÉ LE 11/10/2018

FOSSE N°1 : TÉMOIN FOSSE N°2 : SOBAC 

   P  4    2 2018   4   200  g Ba tériosol  on entré

   P  0    2017  50   200  g Ba tériosol   on entré

   P  22    0 2016  5    200  g Ba tériosol   on entré

FOSSE N°1 : TÉMOIN FOSSE N°2 : SOBAC

2 0/ Nbre de trous de galeries 
de vers de terre X 2.57 20/

a ines  ri aires   25   30 
a ines se on aires   200   et  lus Enracinement

a ines  ri aires   25   30 
a ines se on aires   200   et  lus  

lus  enses

né i ues  é igés Faune né i ues  e gros  ia tre   é igés et 
four is

Peu évolués Débris uasi ent évolués

Peu  o eurs sauf o eurs  engrais  i i ues Autres O eur  e  a ignon

FOSSE N°1 : TÉMOIN FOSSE N°2 : SOBAC

   22     4    5    23 4      5   40

0 10 cm 5 2

3 5 25 cm 0

2 0 50 cm 0

0 3 100 cm 0

0 150 cm 0

5 5 200 cm 3

17.1 6.8 Moyenne 6.1 18.1

2.8 Variation 1.2

5.51 Indice de compaction : -15.1 % 4.00

HISTORIQUE DES 2 PARCELLES

TEMPÉRATURES ET PH DU SOL

AUTRES OBSERVATIONS

  es  2  fosses  sont  es a ées  une 
vingtaine  e  tres  l une  e  l autre  
Elles  ont  les  es  origines  é olo-
gi ues ave  un  oten el agrono i ue 
i en ue   e  reuse ent  rév le  té 
OB   un  ange ent  e  ouleur 
i ortant  e  tous  les  ori ons    un 
ori on  su érieur  lus  so bre  lus 
u if re  et le sous a ent  lus  oloré 
réa on  argile  ans  le  al aire et  le 

sable
Observations et mesures réalisées :
  n  relevé  es    ui  o en e   
s inverser  ar  ra ort  aux  ério es 
es vales    le sol va rester  lus  au  
l iver    é arrage  lus  ra i e  au 
rinte s
  e   est  é  bien régulé   varia on 
assée  e 2     2    uni ue ent   

une aug enta on  e la fer lité biolo-

gi ue  lus  o og ne  sur  l ense ble 
u  ro l
  aéra on  la  orosité et la ges on  e 
l eau liée sont  lus  ue  oublées ave  
une ré u on  e  o a on  e  5  %
e sol  e  la  fosse 2 étant  lus aéré et 
lus  vivant   est  toute  sa  na i ue 
ui s a él re   savoir 
  ne  lus  gran e bio is onibilité  e 

tous  les  inéraux   Par  exe le       
O2   Ba téries    2O  ox e  e  otas-
siu   assi ilable  ar  les  arbres   l  en 
est  e  e  our  tous  les  inéraux  
ex e té  le  os ore  ui  lui  a besoin 
e  or i es  et  e  a ignons    P 
 O2    a ignons   P2O4 an ri e 
os ori ue assi ilable  e fa on na-

turelle
  outes  les  for es  e  a res orga-

ni ues évoluent  ieux et  lus vite en 
u us   ous assistons   une  réa on 

a i es  u i ues   a i es  fulvi ues 
et  u ine  ui renfor ent l a on  es 
exsu ats  ra inaires  our  faire  évoluer 
le  al aire et le sable   ela  er et une 
eilleure ex lora on ra inaire   e  ui 

o ise  l ali enta on  en  eau  et  en 
inéraux   ela i a te  ire te ent la 
ualité et la  uan té  e la  ro u on
  e  lus   il    a  un  sto age  lus  i -
ortant  u  arbone ave  égale ent un 

enri isse ent  u  sol  en  a ote  orga-
ni ue   e  ui  er et  e  i inuer  les 
a orts  a ote  i i ue
  l est  lair et net  ue la fosse 2  os-

s e  une  fer lité  biologi ue  lus  i -
ortante   e  ui  i a te    la  ausse 

les  fer lités  i i ues  et  si ues  
outes  es a éliora ons  euvent sans 
au une é uivo ue  tre a ribuées aux 
a orts  e Ba tériosol  réalisés  urant 
3 ans  

CONCLUSIONS DE CHRISTOPHE FREBOURG, EXPERT INDÉPENDANT

CARBONE DES ACIDES HUMIQUES G/KG DE MS DE SOL
é oin OB

0 30  0 0 0 202

30 0  0 0 0 022

CONCLUSION GÉNÉRALE

DEPUIS 2016
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Henry :    ous avions fait  es essais ave  
le Ba tériolit il   a une vingtaine  années  
ais nous n é ons  as  r ts    ren re le 

te s  our la ré exion 
Alexandre :    os ré en es étaient avant 
tout  te ni ues et  le  é li  a été  le Ba -
tériolit  on entré  ar e  u on l a li uait 
lus  fa ile ent   ous  avons  a a ué  en 

20 2  avant  tout  ans  le  but  e  valoriser 
nos fu iers  On s’est dit que nous allions 
repartir du sol et voir ce qu’il y avait de 
mieux pour lui 
Henry :    arrivée  lex a été  l o asion 
une  re ise    lat  e  on  s st e  
étais  resté  sur  e  ue  avais  a ris   

l é ole  ave   le  P   o e  base   a  vie 
i robienne   e n était  as i ortant   l   

avait  e l engrais soluble  on avait tout  e 
u il fallait  our  ro uire   e ne sais  as si 

sans  lex    52 ans   e  e serais    e  oint 
re is en  ues on   l a été un  étonateur    
Alexandre :   Les premières observa-
tions, c’est sur l’aspect visuel du fumier. 

ur  u fu ier sor  il   a  uin e  ours  il   a 
é   es  a ignons
ur  la  santé  es  b tes   il    a  eu  tout  e 
suite  égale ent  une  amélioration de 
l’ambiance générale  En frais vétérinaires  
au our ui nous so es vrai ent au ras 
es  uere es   est  tr s  rare  e  voir 

le véto  ans l iver alors  u il   a  40 v -
lages  
Au niveau des diarrhées des veaux, l’évo-
lution a été notable et depuis que nous 
travaillons avec Bactériolit, nous n’avons 
pas eu de pépin sanitaire. Plus nous 
avançons, plus les résultats sont là.  En 
lus  nous avons  inves   ans un sé age 

en grange  C’est tout notre système qui a 
évolué et le Bactériolit en fait partie.
ous  avons  ris  le  robl e  ar  le  bon 

bout   Nous avons commencé à travail-
ler avec Bactériolit, puis nous avons 
continué à travailler sur la qualité des 
fourrages et leur conservation avec le 
séchage et nous sommes logiquement 

passés en Bio.  ans  l avenir   surtout  en 
vian e  bovine   e  ense  u il  fau ra  se 
é ar uer et a orter au  onso ateur 

une vian e  er ée 
Henry :    ous avons retrouvé notre  é-
er  e  a san   ans le  é er  u on nous 

avait a ris  on  altraitait les terres  il en 
fallait tou ours  lus  nous é ons  ans une 
s irale infernale  J’apprécie beaucoup au-
jourd’hui notre approche. ous so es 
libres  e nos  oix 
Alexandre :   ous  re evenons  a -
sans au  sens  le  lus noble et en  assant 
en  Bio  notre  é ar e  oit  tre  en ore 
lus  ointue   est  enri issant   e  sont 
e belles  é ouvertes    a ue  fois  Au-

jourd’hui, nous produisons un foin très 
riche, très équilibré et aussi très diges-
tible et ça, c’est une des forces du Bac-
tériolit. ve   le  sé age  nous avons  fait 
un  bon   en  avant   ous  so es  assés 
un foin tar if   un foin  ré o e et  un 

ensilage  erbe    u foin  Avant de fau-

cher, nous voyons comment la nature 
des plantes a évolué. La hauteur du foin, 
l’épaisseur du talon, ça n’a plus rien à 
voir. Aujourd’hui, on y trouve du lotier, 
d’innombrables variétés de trèfles, de la 
luzerne et même du sainfoin qui a pris 
sur des argiles. 
Avec le fumier ensemencé avec du Bac-
tériolit, on gagne sur le temps d’épan-
dage et on peut mettre les bêtes dix jours 
après sur les parcelles et elles mangent et 
ne font plus de refus. Nous n’avons plus 
du tout d’odeur à l’épandage.
A la sortie de l’hiver, nos prairies sont 
plus vertes, elles ne blanchissent plus. 
En période de sécheresse, la flore souffre 
moins. 
uan   nous  avons  fait  un  ro l  e  sol  

c’est la profondeur de l’enracinement qui 
nous a surpris. est fou  e voir  o ent 
les  ra ines se  fraient un  e in  ans  les 
argiles   a a été une gran   é ouverte   
Henry :   Les bêtes poussent mieux au 
pré u  une  ertaine é o ue 
Alexandre :   En teneur en oméga 3, nous 
sommes bien. l   a  es bou ers ave   ui 
on  travaille  ui  font  aturer  es  ar es 
e  ar asses  en ant trois  ois sans  ue 

la vian e ne bouge   est un signe évi ent 
e  ualité   

Henry :    vant   uan  on ré oltait  ans 
es  on i ons  i iles   on  ouvait  faire 
es  orni res  u on  gar ait  en ant  trois 

ou  uatre  ans   aintenant   elles  is a-
raissent  une  année  sur  l autre   Nous 
avons des parcelles qui étaient difficiles 
et qui maintenant se retournent comme 
de la cendre alors qu’avant c’étaient des 
blocs d’argile. 

e  ose  our  une  ar elle  o   l eau 
faisait un la  en  as  e grosses  ré i ita-
ons  Aujourd’hui, tout est absorbé par 

le sol  
Alexandre :    a a beau ou   e sens  e 
ire  u on travaille  our la  lan te   r s  

il  reste  es  oses    faire au niveau  é-
t anisa on  ar  exe le   l    a  es  te -

ni ues  ui  vont  s i oser   l  fau ra  les 
a o ter  our  valoriser  au  ieux nos  é-
ets  ui n en sont  as  uis ue  est une 

ri esse  u on  laisse  en ore  ar r   ous 
avons un  eu  e solaire sur les toits  petit 
à petit nous gagnons en autonomie et au 
niveau de la marge, il n’y a pas photo  
Henry :   l   a l a éliora on  e nos  ra-

ues  ulturales et aussi  l e et  ra ial  ui 
oue énor é ent  On est au our ui une 
es vian es  les  lus  res  D’ailleurs, je 

trouve que la race Aubrac et la SOBAC ont 
des trajectoires parallèles, pleines de bon 
sens. ans  l es rit   est une  e  rise 
e  ons ien e   e la  logi ue ave   es ré-

sultats tangibles au bout    
Alexandre : e  ense  ue  a généra on a 
évolué  ar le fait  u elle a  oisi son  é-
er   est  é  une for e  

Henry :    utant  tous  es  ange ents 
ont  été  un  bouleverse ent   autant  en 
suis  eureux et  er au our ui   a a  re-
onné  u sens    on  é er  On ne le fait 
as seul  on se sent porté par un courant 

de société   

BOVINS VIANDE

«Plus nous avançons, plus les résultats sont là»
Henry ne sait pas si sans l’arrivée de son fils, Alexandre, sur l’exploitation, il aurait à ce point tout remis à plat. Aujourd’hui, ils disent tous les deux 
avoir retrouvé leur métier de paysan avec des résultats tangibles en structure de sol, en qualité d’herbe, en santé animale et en marge. 

EN BREF...
> Repartir du sol
> Changement de l'aspect visuel du fumier, 0 odeur à l'épandage> Amélioration de l'ambiance des bâtiments

> Réduction des frais vétérinaires> Amélioration qualitative de la flore et des fourrages
> Diversité floristique
> 0 refus
> Meilleur enracinement
> Travail du sol plus facile
> Evolution des pratiques en adéquation avec les attentes sociétales

Le GAEC Peyrac s'engage dans une démarche de qualité

ls  oivent  en  e et  ré on re  au  a ier  es 
arges  au  travers  e  leurs  ra ues  et  é-
ontrer  la  ualité  e  leur  ro uit  ni  ar  es 

anal ses  e vian e  ave  obliga on  e résultats 
sur les  ara tres suivants 
- Teneur en lipides totaux réduite,
- Teneurs en graisses saturées et en acides 
gras oméga 6 réduite
- Teneur accrue en graisses polyinsaturées 
oméga 3
- Ratio oméga 6/oméga 3 nettement 
diminué*.
a  o osi on li i i ue  es  ro uits ani aux 
est tr s  é en ante  e la  o osi on li i i ue 
e leur ali enta on   insi  nous  é en ons  e 
olé ules  ue seules  les  lantes savent  fabri-
uer en a ont  ans notre  a ne ali entaire  

et  ue seuls les ani aux savent asse bler
Pour  un  éleveur   le  oix  une  ali enta on 

ri e en o éga 3 est   on  un ou l  our  ro-
uire  es vian es  lus é uilibrées et  lus ri es 

en o éga 3   e  oix  eut se faire soit  ar l u -
lisa on  ali ents  u  o er e  séle onnés 
our  leur  teneur  élevée  en  es  ons tuants 

soit  ar  la  ro u on  e végétaux  oisis  sur 
la fer e  Pour  ue  es végétaux soient  leine-
ent  e ients  our  ex ri er  leur  oten el 

géné ue  ont  une  ri esse  en  o éga  3  et 
er e re une fourniture i ortante en o é-

ga et en tous les  ons tuants u les  vita ines  
inéraux   oligo élé ents   au  étabolis e 
e  l ani al   il  est  né essaire  e  on uire  les 
ultures  e  ani re a é uate  

Ainsi, les technologies Marcel Mézy s’ins-
crivent pleinement dans cette optique. Ense-
mencer les sols en micro-organismes béné-
fiques pour permettre à la plante de se nourrir 
de façon plus équilibrée, d’exprimer son plein 

potentiel et donc de développer tous les bien-
faits (nutriments, vitamines, …) nécessaires à 
la santé des animaux et des humains. 
est  le  oix  u ont  fait  lexan re et  enr    
e re  en  la e  sur  leur  ex loita on  es  vé-

gétaux  a ant  un  oten el  e  ro u on  en 
o éga 3 au  étri ent  es o éga   Privilégier 
l erbe   les  rairies  naturelles   les  éteils  en 
re la e ent  u  a s et  onner aux  ultures 
les  o ens  e  se  nourrir  e  fa on  lus  é ui-
librée  our  ex ri er  le  lein  oten el  aussi 
bien au niveau  u  ro l  li i i ue  ue  e tout 
le reste au travers  e l u lisa on  u Ba tériosol 
et  u Ba tériolit   insi  leur trou eau  ro te  e 
tous les nutri ents  li i es  glu i es   rotéines 
u o rent  leurs  ro u ons  végétales et  est 

au our ui  e  ui  er et  e  ro uire  une 
vian e ré on ant    es  rit res  e  ualité en 
ter es  e    f  ages   et 

ALEXANDRE PEYRAC 
sso ié ave  son  re  enr  et son  ousin E on

ÉLEVEURS
40  res  e ra e  ubra    2 3  e tares  ont 55  a 
es ves sur le  lateau  e l ubra  Pour les 2 0 autres 

e tares  un  ers  e  ausse et  e  ar ours   5  e tares  e 
éréales  éteil  auto onso ées et le reste en  rairies

En agri ulture biologi ue

DEPUIS 2012

Alexandre et Henry travaillent également dans la démarche de qualité Bleu-Blanc-Cœur (BBC) pour leur viande.
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VIANDE - QUALITÉ - AUTONOMIE - RENTABILITÉ

es o éga   sont  es a i es gras  ol insaturés  it essen els  ar ils ne 
euvent  as  tre s nt é sés en  uan té su sante  ar le  or s   o  le 

besoin  un a ort extérieur  ar l ali enta on
e  or s u lise les o éga    our élaborer  es a i es gras  aute ent 
insaturés   es substan es  ouent un r le  i ortant  ans  le bon fon -
onne ent  es s st es nerveux   ar iovas ulaire  i unitaire  ain-

si  ue  ans  les réa ons allergi ues et  in a atoires et  la guérison 
es blessures   onso és en ex s  les a i es gras o éga    euvent 

e er  ue les e ets béné ues  es a i es gras o éga 3 se  ani-
festent  nota ent  sur  le  lan  e  la  rote on  ar iovas ulaire   n 
ex s  o éga    eut aussi  rovo uer  es  ouleurs et  es  ala ies 
in a atoires  o e l ast e ou l art rite
es o éga 3 sont  es a i es gras  ol insaturés  it essen els  ar ils ne 
euvent  as  tre s nt é sés en  uan té su sante  ar le  or s   o  

besoin  un a ort extérieur  ar l ali enta on   es o éga 3 sont u -
lisés  ans  l élabora on  a i es  gras  aute ent  insaturés   es  subs-
tan es  ont  es  e ets  favorables  sur  la  o osi on  es  e branes 
ellulaires ainsi  ue sur  e no breux  ro essus bio i i ues  e l or-
ganis e   la régula on  e la tension artérielle  l élas ité  es vaisseaux  
les réa ons i unitaires et an in a atoires  l agréga on  es  la-
ue es sanguines

Témoignage d'Alexandre Peyrac sur la chaîne 
You Tube, "Les solutions naturelles  SOBAC"
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ÉLEVAGE 1 - RATION ENSILAGE ÉLEVAGE 2 - RATION ALIMENT
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IT3 de la ration : 82 dont 81.5 
provenant des concentrés 

achetés

Omega-3 fournis principalement par une  
alimentation extérieure à la ferme  

> IMPORTANCE DU COÛT ET VARIABILITÉ DES COURS 

o t ra on 2  en  / our 3 04

  g/ r 5

arif ra at BB   / g 5 3
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IT3 de la ration : 98 dont 94 provenant 
des concentrés achetés

Omega-3 fournis principalement par une   
alimentation extérieure à la ferme  

> IMPORTANCE DU COÛT ET VARIABILITÉ DES COURS 

En %
Weefirst 32 Pois/féverole
Rumi perf' 5 Orge
Tx colza/soja 12 Blé/avoine/seigle
Tx colza 15 Extriflax bio
Sodium 1
Orge 9
Pulpe betterave 10
Cérélor's 15
AMV 1

En %
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Linaubrac 15
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IT3 de la ration : 73 dont 27 
provenant des concentrés 

achetés et 46 des éléments 
auto-produits de la ration

> AUTOPRODUCTION ET AUTONOMIE,  
EFFICIENCE DES OMEGA-3

Elevage 1 Elevage 2 GAEC PEYRAC

% MG 4 3

AGS/ALA 4 3 5 3 4

ω6/ω3 2 4 2

ALA 0

Ration 1
Ensilage

Ration 2
Aliment

Ration 
GAEC PEYRAC

IT3 fourrages 0 0 4 35 4

IT3 concentrés 5 4 2

IT3 ration 2 3

insi  les 3 ra ons ré on ent aux  rit res BB   e en ant le  o e et le  o t  e ra on sont  i érents   Elevage 1
Ration ensilage

Elevage 2
Ration aliment

Système Ration 
GAEC PEYRAC

Coût ration en €/jour 3 4 3 04 2 2

Tarif rachat (€/kg) 5 3 5 3 5 3

Marge €/jr/animal 2 3 054 3 2

Marge dégagée sur 100 jrs d'en-
graissement de 30 boeufs en € 8 943 9 163

11 481 
soit + 2 538

L’ANALYSE DE VIANDE DES 3 SYSTÈMES DE RATION RÉALISÉE 
PAR BLEU-BLANC-CŒUR EST LE SUIVANT :

CONCLUSION
A partir d’une ration autoproduite à plus de 90 %, le GAEC Peyrac obtient une viande de qualité, respectant les 
objectifs qualitatifs de la filière BBC, à moindre coût. 
Au-delà des équilibres oméga, les technologies Marcel Mézy permettent un équilibre des autres paramètres 
influant sur l’état de l’animal et sa santé (cf baisse des frais vétérinaires notamment, paramètres engraisse-
ment…). Le produit fini en bout de chaîne, à savoir la viande, est plus équilibrée, plus riche en vitamines, oligos…et 
permet donc de répondre pleinement à la demande des consommateurs, tout en réduisant l’empreinte carbone 
de l’exploitation.

BILAN ÉCONOMIQUE SUR LA MÊME BASE DE GMQ : 1.15 KG/JOUR

Contexte : 3  élevages  ui  sont  ans  la  é ar e  BB   our  fournir 
es  boeufs  ubra   e  24  ois    e  one  e  ro u on    BB   a 

réalisé une étu e  er e ant  e  o arer 3  o les  ali enta on 
et  a ort  en  o ega 3   es  3  gures  i essous  retrans rivent  le 
o ara f 

IT3 : Indice Technique oméga-3 permettant d'indiquer la teneur d'un 
aliment ou d'une ration en acides gras oméga-3 actifs disponibles et 
rend compte de la proportion d'oméga-3 par rapport aux oméga-6.
AGS : Acide �ras �aturé
% MG : matière grasse
ALA : Acide Alpha-Linolénique

O   E   E   E   O O   OB    P E 25

Résultats sur l'atelier viande : oméga-6/oméga-3

COMPOSITION DU CONCENTRÉ EN %

CONTEXTE ET LEXIQUE

COMPOSITION DU CONCENTRÉ EN % COMPOSITION DU CONCENTRÉ EN %
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Le rendu économique du choix de ce système de ration permet au GAEC PEYRAC de dégager une marge 
supérieure tout en restant maîtres de leur coût de production de leur ration, faiblement impactée par les cours 
mondiaux de l’aliment. 

On voit dans ce comparatif que malgré une ration 
la plus faible des trois systèmes en contenant omé-
ga-3, la viande issue du GAEC Peyrac respecte la 
qualité au niveau du profil lipidique de la charte BBC. 

Ainsi, l’efficience de l’unité oméga-3 introduite via 
la ration est la meilleure dans le système Peyrac. 
Ce sont des oméga-3 produits naturellement via 
les fourrages et les céréales faites sur l’exploitation, 
avec les technologies Marcel Mézy. L’efficience est 
à relier pleinement avec l’équilibre global en nu-

triments, vitamines, minéraux et oligos–éléments 
des fourrages et concentrés autoproduits qui per-
mettent aux chaines métaboliques de se réaliser 
jusqu’au bout et de façon équilibrée dans l’animal 
pour fournir une viande de qualité. 

On part du sol, en le faisant fonctionner grâce aux 
micro-organismes des solutions SOBAC pour nourrir 
au plus juste les plantes de l’exploitation, afin que 
ces dernières fournissent une ration équilibrée et 
efficiente aux animaux. 

VIANDE - QUALITÉ - AUTONOMIE - RENTABILITÉ

GAEC PEYRAC

20

42

33
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En %

Pois/féverole
Orge
Blé/avoine/seigle
Extruflax bio
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  ai  tou ours ai é  l erbe   faire  u  foin   e n ai  a-
ais été  éréalier  ans l e   e n ai  a ais ai é les 
ro uits  tos  
ai  e vieilles  rairies  ue  entre ens au  ieux   ai 

tr s  eu  e travail  u sol    art le  assage  e la  erse
étrille   ai réussi   trouver un vrai é uilibre entre  -
turages et  ar elles  e fau e   e réussis   bien ré ar-
r les  ério es  e ré olte

ai  o en é   travailler ave  le Ba tériosol en 20  
et  e  suis  assé  ensuite  au  Ba tériolit  Au bout de 
deux ans, il y avait déjà beaucoup plus de légumi-
neuses dans les prairies. 
Pour ce qui est de l’appétence du troupeau, ça a été 
net quand j’ai repris des terres. Les bêtes ne man-
geaient pas l’herbe des parcelles que je venais de re-

prendre. Elles préféraient rester dans celles où elles 
avaient pourtant passé l’hiver.
i  e  ro uis autant  e foin  e  ualité sur  e vieilles 
rairies  osées  sur  le  ro er   est  ue  la  lante   

trouve sa vie et s   la t  En 20 3  il   a un voisin  ui 
avait  fait  un  sur se is   oi  e  ne  l ai  as  fait  et  ai 
ourtant eu un gros  ren e ent ave   2  re or ues 
ensilage  ontre 55 l année  avant  

Au niveau du coût de production, j’ai une méthode 
très économique avec un fourrage de qualité, un en-
silage d’herbe précoce (début mai) pour faire une 
deuxième coupe fin juin-début juillet. Et   l auto ne  
on fait  e l enrubannage ou  turer
an  assé  l ensilage  erbe était      e  rotéines  
est  la  valeur  un ali ent  Pour  ro uire 35 brou-

tar s et  5 va es   l engraisse ent   e ne  asse  ue 
25  tonnes  ali ents  alors  ue  ertains  voisins  font 
es va es  ertes  lus lour es  ais ils a tent  25 

tonnes  ali ents

« 26 euros par UGB en frais vétérinaires »
Le plus important c’est l’odeur du fumier. On peut 
curer n’importe quand. Ça ne sent plus. Nous stoc-
kons sur les champs et trois semaines après, on 
a l’impression de marcher dans de la neige tant la 
décomposition s’est faite vite. En plus, ça m’évite de 
composter, donc moins de travail.
avais fait  es anal ses  e sol en 20 0 et  e viens  en 

refaire une  J’ai été très agréablement surpris par les 
résultats. La vie du sol s’est améliorée, le pH a lé-
gèrement augmenté. Tous les autres curseurs sont 
positifs sans rien amener comme amendements. Ça 
me conforte dans ce que je fais et confirme une fois 
de plus ce que j’observe.
ai le sen ent  avoir  ris le bon virage au bon  o-

ent  En  lus   a n a  as été une  ontrainte  ais un 
oix

e ne fais  lus au un va in sur les ani aux  En frais 
vétérinaires, je suis très bas, 3000 € tout compris, ça 
fait 26 €/UGB. 
e  suis  rési ent  une    ai  été  rési ent  u 
lub  e  football  en ant    ans   en  suis  tou ours 
vi e rési ent   a  ra ue  ex loita on  e  laisse 
u te s et  est tr s i ortant  

Je suis fier de travailler comme je le fais avec un pro-
duit noble. 
aintenant   e  laisse  au  axi u   faire  la  nature  
ne b te  ui est  ans son  ilieu  e uis  eux  ois  
ui a re éré l en roit o  elle va v ler   e la laisse faire 

toute  seule   e  ren s  un  ris ue  ais  il  n   a  as 
ieux au niveau sanitaire   

Je n’étais pas le premier dans le secteur mais le 
concept SOBAC fait de plus en plus d’adeptes.  es 
trois  eunes  ex loitants  e  la  o une  travaillent 
ailleurs ave  le  on e t    

«Fier de travailler avec un produit noble»
Didier Chevalier aime parler de son troupeau et de cette herbe dont il 
prend tant soin. Au plus près de la nature, il optimise tous ses coûts et 
pense avoir pris le bon virage. 

DIDIER CHEVALIER
e Breuil  llier  

ÉLEVEUR
  e tares tout en  erbe

rou eau  e  0  arolaises et  uel ues 
lai res  

DEPUIS 2011

EN BREF...
> Plus de légumineuses
> Meilleure appétence
> Faible coût de production 
> 0 odeur du fumier, facilité d'utilisation> Amélioration de la vie du sol
> Augmentation du pH
> Frais vétérinaires très bas 

RÉ-ENSEMENCEMENT 
DES SOLS - CRÉATION D’HUMUS

BACTÉRIOSOL

BOOSTER 50

BACTÉRIOSOL BACTÉRIOSOL

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES INTER-RANGS, 
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES OU AUX 
COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

BACTÉRIOLIT

ENSEMENCEMENT DES LITIÈRES - 
COMPOSTS AVEC BACTÉRIOLIT 

ET/OU DES CULTURES, PRAIRIES ... 
AVEC  BACTÉRIOSOL 

> BACTÉRIOSOL ET/OU BACTÉRIOLIT

BACTÉRIOSOL

ENSEMENCEMENT DES CULTURES À L’IMPLANTATION 
EN LOCALISÉ AVEC BACTÉRIOSOL  BOOSTER 10 OU 50  

EN COMPLÉMENT DU BACTÉRIOSOL-BACTÉRIOLIT 
(suivant l’outil de semis)

> BACTÉRIOSOL BOOSTER 10 OU 50

> BACTÉRIOSOL 
ET/OU BACTÉRIOLIT

PRAIRIES 
MULTI

ESPÈCES

COUVERTS 
VÉGÉTAUX

POUR LES SEMIS,
PENSEZ AUX PRAIRIES 

MULTI-ESPÈCES, SEMENCES 
POUR MÉTEIL OU AUX 

COUVERTS VÉGÉTAUX SOBAC

BACTÉRIOSOL

BOOSTER 10

Coûts de production et autonomie alimentaire : maîtriser ses charges en bovins viande

ANALYSE DES COÛTS D'ALIMENT PAR KG 
DE VIANDE PRODUITE EN €

ANALYSE DES CRITÈRES DE PRODUCTION 
EN KG VIFS PRODUITS/UGB

LA MARGE BOVINE SUR ALIMENT 
+ FRAIS VÉTOS (HORS AIDES/UGB) EN €

P E 2     O   E   E   E   O O   OB

M. Chevalier a participé à une étude réalisée par la Chambre d’agriculture de l’Allier en septembre 2017. L’objectif de cette étude était d’évaluer 
les résultats technico-économiques d’un groupe de  10 élevages sur un système de bovins viande équivalent.
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CONCLUSION
Ainsi, M. Chevalier cherchait à travailler en autonomie dans un système 
tout en herbe. Pour ce faire, il voulait valoriser pleinement l’efficience de 
ses fourrages.  Aujourd’hui, les technologies Marcel Mézy utilisées sur la 
ferme lui permettent de répondre à cet enjeu. 
L’optimisation de la qualité de sa production fourragère lui a permis de 
produire en autonomie tout en réduisant ses charges et en augmentant 
sa marge. 

Dans cette étude, on observe que : 
 -> Le coût d’aliment par kg de viande produite est le plus faible chez M. Chevalier 
 -> M. Chevalier se retrouve dans la moyenne de production en kg vifs /UGB 
 -> La marge bovine sur aliments et frais vétérinaires de M. Chevalier est une des plus hautes de l’étude 
      (86 € de plus (hors aides)/UGB que la moyenne des 10 exploitations)
Ces éléments sont à corréler avec le témoignage de M. Chevalier. 

AUTONOMIE ALIMENTAIRE - MAÎTRISE DES CHARGES - RENTABILITÉ



  ai  une  stabula on  neuve  ais  avais  es  ro-
bl es  ave   es  li res  ui  étaient  tro   u i es 
et  ui  e aient une  auvaise a bian e sanitaire  
avais  es  robl es  ul onaires sur les veaux  ui 

entra naient  i ortants frais vétérinaires  
En 20   ai  o en é    e re  u Ba tériolit sur 
les  li res   J’ai vite vu que les veaux se portaient 
mieux avec une litière plus saine et à la fin de l’hi-
ver, j’avais utilisé moins de paille et curé la stabu-
lation que trois fois au lieu de quatre. C’est un réel 
gain de temps   un  urage   est une  ournée   trois 
ave   eux  tra teurs et  eux bennes  Le fumier est 
très fin, sans odeur et s’épand bien. Les vaches 
mangent plus facilement une fois le fumier appli-
qué. Aussi, je peux l’épandre près des maisons. Dès 
la première année, j’ai vu plus de variétés dans les 
pâtures.  ai  e fait un  eu  lus  e bo es   ai ar-
r té la  aux   3 tonnes  
e  euxi e  iver   ai  traité  oins  e  veaux  e 
robl es  ul onaires   J’ai réduit mes frais vété-

rinaires d’autant que je n’ai plus eu de diarrhées 
sur les veaux. J’ai aussi travaillé avec des huiles es-
sentielles. C’est tout un ensemble de choses qui a 
conduit à cette harmonie. 
ur  les  veaux     la  re i re  esée   ai  gagné  en 
roissan e   200  gra es  e  lus   e  ui  n est  as 
négligeable   J’ai gagné en GMQ  gain  o en  uo-

ien  ave   es veaux  lus  frais et  ui ont  lus  e 
éfenses   La consommation d’aliment a baissé et 

les vaches se tiennent mieux.  uan   e  regar e  le 
arnet sanitaire  es b tes   e  onstate avoir e e tué 
beau ou   oins  e traite ents   e suis  ontent  e 
voir les veaux en  leine santé   e te ni ien  ui suit 

l élevage  e  it      u leur as fait  uoi      l voit une 
grosse  i éren e  

« J’ai le sentiment de bien faire » 
ous so es  lusieurs autour  e  e   oi   travail-

ler ave  la  OB   est i ortant  e ne  as se sen-
r seul   e regar e les  o entaires  les intervie s 

sur  internet et  a  e  onforte  e voir  es gens  ui 
ont  in  ou  ix ans  e re ul   ai un  ls  et  ai erais 
bien lui laisser  uel ue  ose  e  ro re   est  ain-
tenant  ue  a  se  ré are   e  n ai  lus  l i ression 
avoir la t te  ans le gui on   e  arr te  avantage 
our regar er les  oses   l   a  uel ues années  on 

ne  aurait  a ais fait travailler ave   es  uiles es-
sen elles  
Autre volet important, le gain de temps. iver  er-
nier   e suis rentré en  o enne une  e i eure  lus 
t t  le soir    la  aison   est  lus  e te s  our  la 
fa ille  
J’ai le sentiment de bien faire, d’avoir évolué dans 
le bon sens. 

BOVINS VIANDE

«Plus rien ne pourra me refaire revenir en arrière»

EN BREF...
> Retour de la vie dans le sol
> Rendements retrouvés
> Qualité des productions
> Amélioration de la décomposition des fumiers> Pousse constante de l'herbe
> Plus de refus
> Changement de la flore 
> Confort du troupeau

DIDIER MAZAUDON
  lan on  aute ienne  

ÉLEVEUR
5  e tares  ont 2   a  e  éréales    a  e blé     a  e tri ale     a 

e  a s  le reste en fourrages  ont 4  a  e lu erne  
rou eau  e li ousines ins rites  33 v lages   l année

DEPUIS 2011

«J'ai gagné 200 g en GMQ»
Hervé dit avoir constaté de nombreuses améliorations. Des bêtes en meilleure 
santé, un fumier sans odeur qui s’épand plus facilement, des veaux qui gagnent 
en croissance et plus de temps pour la gestion et l’entretien de la ferme. 

EN BREF...
> Meilleure santé des veaux
> Gain de temps
> Fumier très fin, 0 odeur
> Diversité floristique
> Baisse des frais vétérinaires
> Baisse de la consommation d'aliment

HERVÉ PERRAUD 
 Baug   a ne et oire   

ÉLEVEUR
55  e tares     05  arolaises ins rites au  er  Boo   arolais 

En  E  ave  son  re et son fr re  uis seul  e uis 20  

DEPUIS 2018
DAVID POYET

  le uis  ne   
ÉLEVEUR

2   e tares  ont 5  a en  a s 
et le reste en  rairies  

5  B     éle onneur  arolais 
s é ialisé  ans le g ne sans  ornes  

DEPUIS 2014

  e  o oste  on fu ier  e uis  uin e ans   o e 
e ne suis  as  u genre   fon er t te baissée   uan  on 
a  arlé  e la  OB   ai voulu lire  es té oignages 

et é anger ave   es u lisateurs   ai aussi a elé  es 
éleveurs  ans  l llier et ailleurs   ous ne  en ont  it 
ue  u bien  
e  suis  ar   sur  ix  e tares  e  rairies  la  re i re 
année  et  s  la  euxi e   j’ai trouvé mes prairies 
plus vertes au printemps. Quand la sécheresse est 
arrivée, j’ai trouvé que les vaches se comportaient 
mieux. Elles ne maigrissaient pas comme avant. Je 
sentais qu’il y avait plus de qualité dans ce qu’elles 
mangeaient.
u our ui   ense en e  0  e tares ave  Ba tériosol 

et le reste est  u fu ier  o osté  e en ant   e vais 
o en er   ense en er  l ense ble  e  es  li res 
ave  Ba tériolit   en ai  ailleurs  ris  00  ilos  our les 
veaux et tous les problèmes de cordon ont disparu. Et 
au niveau pulmonaire, je n’ai traité que 3 veaux sur 
80 vêlages. 
eureuse ent  u autour nous so es  in    travail-

ler ave  la  OB   est i ortant  e ne  as se sen r 
seul  uan  on  ange sa fa on  e travailler
e  fais  es  v lages  grou és  et  il  faut  on   éviter  au 
axi u   les  robl es   est  e  ui  va  e  faire 
asser  en  Ba tériolit  l an  ro ain  a n  avoir  une 
eilleure  ualité au niveau sanitaire   e toute fa on  

e vois bien  ue  e  on e t  ar e   J’ai déjà remar-
qué qu’il y a beaucoup plus de turricules de vers de 
terre sur les parcelles fertilisées avec Bactériosol et 
le sol est beaucoup plus souple. On voit  ue  est se  
ais  a a envie  e  ousser  On sent  u il ne fau ra  as 

gran ose  our  ue  a re arte  
e  suis  lus éleveur  u agrono e et  e  regar e avant 
tout  le  o orte ent  es  ani aux   e  s il  n   a 

as longte s  ue  ai  angé  a  ét o e  e travail  
je vois que les vaches restent en état plus longtemps. 
e sens  ue  e  ro é é est bon  our elles  Un de mes 

buts, c’est d’être le plus autonome possible et que les 
bêtes valorisent l’herbe le mieux possible sur les huit 
mois de pâtures. 
ai  le  sen ent  e  travailler  ans  le  bon  sens  fa e 

aux  en eux  li a ues   e  e  sens  lus  serein   J’ai 
aussi l’impression de me faciliter la tâche en travail-
lant avec le Bactériosol en septembre et de me dire 
qu’après c’est fini. On a  besoin  e  e  onfort  e  vie 
aussi  
avoir  u on a él re la  réa on  u us  ans les sols  
est rassurant  uan   e   e sais  ue  e ne suis  as 

loin  u bio et  e  e  e an e si in ons ie ent  e ne 
e suis  as tourné vers la  OB   ans  e e o ue
ai trouvé la bonne  iloso ie et  e sera en ore  lus 
ar onieux  uan   e travaillerai ave  Ba tériolit   un 
oint  e vue sanitaire   e n ai  ue  e bons retours  e  

les u lisateurs  
e  é lore  uan   e  ue la  a bre  gri ulture 
n évolue  as  lus vite  ar   en suis  onvain u   les en-
grais  i i ues  les an bio ues ont leur avenir  er-
ri re eux   

«Etre le plus autonome possible»
C’est au niveau de la résistance à la sécheresse et de la santé des veaux que David 
Poyet a vu le plus de changements. Il dit aussi avoir gagné en confort de vie.

EN BREF...
> Prairies plus vertes au printemps> Fourrages de meilleure qualité> Amélioration de l'état sanitaire des veaux> Plus de vers de terre, sol plus souple> Meilleur état des vaches
> Simplification du travail

O   E   E   E   O O   OB    P E 2  

Pour Didier Mazaudon, si sa marge a progressé c’est avant tout parce qu’il est de plus en plus autonome 
sur son exploitation. Signe d’évolution, les techniciens commencent à parler de sarcleuses et de bineuses 
plutôt que de glyphosate …
  ai  o en é sur la lu erne en 

20 2  et  dès la première année 
j’ai vu la vie revenir dans le sol. 
En  20   ai  ense en é  toute  la 
surfa e  ave  Ba tériosol     En  fait  
a  evient  une  iloso ie   une 
fa on  e voir les  oses telle ent 
i érente  e  e  u on nous a a -
ris  

Il faut comprendre une bonne 
fois pour toute que la terre n’est 
pas un support, qu’elle travaille, 
qu’elle vit et qu’elle peut alimen-
ter une plante sans que l’on ait 
recours à des produits chimiques 
ou de synthèse. avais  envie  e 
sor r  u  P   e s il a eu  er-
taine ent  son  r le  ans  le  éve-
lo e ent  e l agri ulture il   a un 
e i si le   

l    a  beau ou   e  e tes  stru -
tures  o e  la  ienne  ui  ne 
sont  as en bio et  ui  ini isent 
les a en e ents  
ur  les  ar elles o   e ne  ouvais 
lus rien faire venir   l  o   la terre 

était  o l te ent  o a tée  
en trois ans la vie est revenue et 
les rendements ont retrouvé leur 
niveau originel.  ai  aintenant 
les  eilleurs  résultats  sur  la  ré-
gion en lu erne  ui sort    lus  e 
20 gra es  e  a re a otée au 
ilo   Elle  est  e  souvent    2  
ou  e 2  
ve   le Ba tériolit   la décomposi-

tion des fumiers s’est accélérée et 
ils travaillent plus vite au niveau 
des sols. Pour l’herbe, la pousse 
est constante et il n’y a plus de 

refus. Je n’ai pas passé une seule 
fois le gyrobroyeur cette année.
L’herbe est mieux valorisée, la 
flore a changé. Il y a un retour du 
trèfle et de plein de petites légu-
mineuses. Ça plaît beaucoup aux 
bêtes. Dans son attitude, dans sa 
gestuelle, je vois que le troupeau 
est bien. 

« L’aboutissement, c’est l’autonomie ».
est  toute son a ro e agrono-
i ue  e  la  ousse  es  lantes 
u il faut  o i er  
e  suis  ersua é  e boni er  on 
ou l  e travail  ais  e sont les gé-
néra ons futures  ui  iront si on a 
bien fait   est rassurant  e se  ire 
ue  autres  ont  la  e  vision 
ue  nous   e e  e  exigen e 
ar  ra ort  au  res e t  e  notre 

terre nourri i re  
ur  le  lan  agrono i ue  oui   ai 
lus  e  laisir    travailler  o e 
e  le  fais  aintenant   e  sais  ue 
e resterai  us u au bout sur  e e 
ligne  Plus rien ne  ourra  e faire 
revenir  en  arri re   L’aboutisse-
ment c’est l’autonomie et j’y suis 
presque. En  o lé ents   e suis 
assé  e  24      tonnes  Et si ma 

marge est bonne c’est justement 
parce que je suis à ce niveau d’au-
tonomie. 
ans  on suivi  le r le  u te ni-
o o er ial est essen el  
es  liens  ui  se  ssent ave   e e 
ersonne  sont  tr s  i ortants  
a  on an e  ui  s installe est  ri-
or iale   ai  trouvé  ela  ave   la 
OB    



EXPORT

Voir plus loin, dépasser les frontières, la barrière de la langue et se recentrer sur l’essentiel, le sol. Telle a été la mission du service export de la SOBAC ces 10 
dernières années. 
Avec la mise en ligne fin 2018 et début 2019 de notre site internet en Anglais et en Espagnol, nous pouvons aujourd’hui communiquer nos 30 ans d’expérience à une 
grande majorité des agriculteurs européens leur permettant ainsi de partager leurs observations mais aussi de bénéficier du recul de nos ambassadeurs français 
à la fois par leurs témoignages mais aussi leurs résultats.
Avec un chiffre d’affaires Export dépassant les 2 millions d’euros (6,5 % du CA France) la SOBAC se positionne parmi les 15 premières sociétés exportatrices aveyron-
naises. Les Technologies Marcel Mézy sont parties à la conquête de l’Europe.

Au-delà des frontières !

  e  suis  uan a  olina  Pére   e  vis   
atar   ai  une  ex loita on  agri ole 
e  3  a  ivisée  en  i érentes  ar elles  

et  e  ul ve  surtout  es  légu es  et  es 
o es  e terre   e les  o er ialise en 

vente  ire te sur les  ar és  Pour  ela   e 
er e   obtenir une bonne  ro u on  
ue  e soit tant au niveau  u go t  tr s i -
ortant   ue  e la  ualité   ela fait environ 

20 ans  ue  e fais  e  é er   ai  o en é 
en u lisant  es  ro uits  i i ues et  eu 
  eu   ai  laissé  la  i ie  au our ui  e 
n en a li ue  ra ue ent  as   
ai  ni  ar  a ren re  o e  tout  le 

reste  

Ba tériosol   e  l u lise  e uis  2  ans   ai 
o en é   l u liser  ar l un  e  es a is 
l u lisait avant  oi   ai une  a ine  our 
las er   et  uan   ai  osé  le  las ue 
our  se er  les  itrouilles   il  nous  an-
uait une  ar e  e la  ar elle  il n  avait 
lus  e  las ue   ai   a en re  uel ues 
ours  our ter iner  Quand j’ai voulu ter-

miner, j’ai vu que ces citrouilles-là étaient 
d’un vert particulier, un vert brillant et 
j’ai dit à Marc : « ça c’est le produit… ». 
On ne le  onnaissait  as bien en ore   uis 
il a  it     s re ent  s re ent     
Avec l’expérience que j’ai du Bactériosol 

maintenant, c’est vrai que ça m’a beau-
coup surpris, car dès la première applica-
tion que j’ai faite, j’ai vu un changement 
spectaculaire.  avais  se é  es  o es 
e  terre  ui  faisaient  eine    voir   elles 

avaient  beau ou   e  robl es   les 
feuilles  ne  oussaient  as   la  lante  ne 
oussait  as   elle  ne  se  évelo ait  as  

J’ai appliqué Bactériosol et en l’espace de 
3 ou 4 jours, la feuille est devenue plus 
verte et la plante a poussé. e l ai fait lors 
e  la  erni re  ase  e  ro u on  et 
est  vrai  ue  e  ne  a en ais  as  aux 
ange ents  ue  ai vus au  o ent  e la 

ré olte    a  lante ne s était  as su sa -
ent  évelo ée  ais  algré  ela   ai 

eu une bonne  ro u on  e  o es  e 
terre     la  se on e a li a on   ai  se é 
es  al ots  oignons  atalans   C’était 

impressionnant car la feuille est restée 
verte toute la campagne et était plus 
grande, plus robuste. Et une chose est 
sûre, quand ils ont un bel aspect, ils sont 
plus faciles à vendre, les consommateurs 
préfèrent. e  ense  u au niveau  u go t  
les gens ont aussi  vu  la  i éren e  ar  ils 
e  isaient  ue  e e  année   ils  étaient 

tr s ten res  tr s bons  et tout  le  on e 
e  féli itait   e  ense  ue  est gr e au 

Ba tériosol 
ai  égale ent  re ar ué  u aux  en roits 

o  avait été a li ué Ba tériosol  au  rin-

te s  uan   ai      nouveau  labourer 
les  a s  il   avait en ore  e l u i ité 
ans le sol     ontrario l  o  il n avait  as 

été a li ué  la terre était  o l te ent 
s e  
un  té   le  tra teur  avan ait  tout  seul 
ar  la  terre  était  u i e   était  lus  fa-
ile     o   il  n était  as  a li ué   était 
se   ur et le labour a été  i ile   est un 
oint  ue  ai  ar uli re ent  re ar ué 

et  en ai  arlé autour  e  oi   ai e  ar-
tager  ex li uer les  oses et  est vrai  ue 
était tr s visuel  

J’ai aussi noté qu’il n’était pas nécessaire 
d’arroser si souvent, c’est en lien avec ce 
que j’expliquais juste avant. En  onser-
vant  lus  u i ité  ans  le  sol   tu  n as 
as  besoin  e  tant  arroser  et  la  lante 

résiste beau ou   lus   a se voit   ai  fait 
un essai  e   oi   ai  es  ots  e  eurs  
les  lantes  n étaient  as  tr s  belles   ai 
a li ué Ba tériosol   en ai a li ué  as 
al et il   a eu un  ange ent  le voisin 
e  isait      u est e  ue tu as fait ave  

les  lantes      J’ai un régulateur d’irri-
gation, je l’ai baissé car il n’y avait pas 
besoin d’autant d’eau, le sol garde beau-
coup plus l’humidité. Puis j’ai remarqué 
à la dernière pluie sur les calçots, malgré 
la quantité d’eau qui est tombée que ce 
n’était pas aussi détrempé, je pense que 
ça draine mieux.

Puis sur  les  o es  e terre   ai re ar-
ué  ue le  il iou  sans avoir fait un seul 

traite ent  est beau ou   ieux  ontr lé 
u au aravant   e  ense  u au vu  e l état 
e la  lante  il ne fau rait  e  as sulfa-

ter  En utilisant Bactériosol, on remarque 
donc qu’il est possible d’appliquer moins 
de traitements antifongiques. Je pense 
que plus on l’appliquera, plus il y aura de 
changements et de résultats.
ai  tou ours  travaillé ave   es  lantes et 
est  une  sa sfa on  e  voir  une  belle 
lante  s il   a une belle  lante   est une 
lante  saine   elle  eut  a orter  beau-
ou     l organis e  e  la  ersonne  ui  la 
ange   a  est une sa sfa on 

«J'ai vu un changement spectaculaire» - JUANMA MOLINA PÉREZ - ESPAGNE - Novembre 2018

ESPAGNE PORTUGAL AUTRICHE IRLANDE ITALIE
n  e ré on re    la  e an e  es agri-

ulteurs  es agnols   la  OB   évelo e 
e  nouveaux  ro ets  en  Es agne  et 

s ouvre    e nouveaux  artenariats  e  is-
tribu on  
es  te nologies  Ba tériosol Ba tériolit 
seront  ésor ais  is onibles  ans  la  ré-
gion  e la  ali e   a ri   as lle la an-
a   as lle éon et en  atalogne  

année  20   sera  ar uée  ar  l o o-
loga on  es  ro uits  OB  au Portugal 
et  ar  un  nouveau  artenariat  e  istri-
bu on  
ou ieux  e  évelo er  une  agri ulture 
saine   urable et  ro u ve     ré éri o 
breu   istributeur  e  la  région  e 
isbonne   a  é i é  e  re résenter  les 
te nologies  OB  au Portugal

e  fut une belle  ren ontre  lors  u  ro l 
e  sol  en  ongrie  ui nous a  er is  e 
é arrer  ébut  20   le  ar é  utri-
ien  
eral   unst   assionné  u us  et   

l origine  es  re er es  sur  la  a ta on 
u  arbone  ans les sols en  utri e  est 
evenu notre re résentant

e uis 20 2  gr e   nos  eux  artenaires 
lo aux   l rlan e  s est  ise    l eure  u 
Ba tériosol / Ba tériolit  
En 20  nous avons été sur tous les fronts 
et nota ent sur les salons agri oles   ul-
la ore  o   a ionnat  nterna onal 
e  abour et  ar ex   our les  lus i or-

tants 

Pro ain ob e f  e la  OB  s i lanter 
sur le  ar é  talien   orts  une  ro u -
on orientée vers  la  ualité et  la reno -
ée   e  no breux  agri ulteurs  italiens 

sont   la re er e  e solu ons novatri es 
er e ant  e  ro uire  e fa on intensive 

et  urable  Plusieurs a ons  e  ros e -
on ont été  enées en 20  et se  our-

suivent en 20
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JUANMA MOLINA PÉREZ
  atar   Es agne
MARAÎCHAGE

3  a  e  ara age 
 légu es et  o es  e terre

ente  ire te sur les  ar és

DEPUIS 2016

EN BREF...
> Changement spectaculaire dès la première application
> Feuilles plus vertes, meilleure pousse, plus de robustesse
> Moins d'arrosages
> Meilleure gestion de l'eau ; meilleur réssuyage et meilleur stockage
> Moins de traitements fongiques

Témoignage de Juanma Molina Pérez 
sur la chaîne You Tube, 

"Les solutions naturelles SOBAC"



EXPORT

M. Gergely Sztupa nous a ouvert les portes de son 
exploitation pour la troisième fois depuis qu’il a 
commencé son aventure avec les solutions Bactério-
sol, Bactériolit accompagné par nos représentants 
locaux Sersia Farm Kft. 
Le premier profil de sol sur cette exploitation a eu 
lieu en 2012, après deux années d’utilisation. En 
2016, nous nous sommes rendus sur la même par-
celle afin d’en voir l’évolution sur le long terme et 
nous avons fait de même en 2018. 
À cette occasion, Sersia Farm Kft avait réuni plus de 
140 agriculteurs Hongrois et Slovaques sur 3 demi-
journées.
n  eu  s e ue  avant  l ouverture  e  la  fosse    
ergel   tu a ne  ensait  as voir  évolu on  ar le 
ro l  e 20  l avait  é  i ressionné   oi i sa réa -
on   « C'était très intéressant et démonstratif. Les 

doutes que j'avais viennent de s'envoler ! »

  ex er se est réalisée en  ire t  e  45    5   en 
résen e  une  trentaine  ex loitants   es  2  fosses 

ont les  es origines  é ologi ues ave  un  oten-
el agrono i ue i en ue  Leur creusement révèle 

de façon incontestable un volume de terre noire plus 
important dans la fosse 2. Tout cela est confirmé par 
les observations et les mesures réalisées.
a fosse 2 est  e   su érieure  ans son ense ble  
signe  une fer lité biologi ue  lus i ortante
e   est  o l te ent régulé sur  tout  le  ro l  e 
0    200    Ce phénomène met en évidence une 
répartition homogène de la vie biologique, ce qui 
optimise la conductivité, la capillarité et la gestion 
de l’eau. 
aéra on  la  orosité et la ges on  e l eau  ar  u i-
a on sont  oublées    ela aug ente la  na i ue 
u fon onne ent  u sol 

-> une plus grande biodisponibilité de tous les mi-
néraux
-> une plus grande autonomie par rapport aux 
apports d’engrais chimiques et baisse de la dose 
d’azote minéral
-> des économies très significatives
-> une accélération de la fertilité biologique.
ans le  as  résent  le s st e ra inaire ex loite  lus 
e  0    e sol  soit l é uivalent  e  lus  e  0 000   
e terre  ar  e tare   tout si le ent énor e   
n  s st e  ra inaire  lus  uissant  ontribue   
onstruire un feuillage  lus résistant aux a a ues  e 
a ignons  r toga i ues   en ore une é ono ie 

sur  le  oste  tosanitaire ave  une  i inu on  i -
ortante  u rési uel  ans le sol

En résumé, la fosse 2 possède une fertilité biolo-
gique plus importante, ce qui impacte à la hausse les 
fertilités chimique et physique.

Profil de sol - PUSZTASZABOLCSI AGRAR Zrt - HONGRIE - Novembre 2018

CONCLUSIONS DE CHRISTOPHE FREBOURG, 
EXPERT INDÉPENDANT

BACTÉRIOSOL - 2012 BACTÉRIOSOL - 2016 BACTÉRIOSOL - 2018TÉMOIN - 2018TÉMOIN - 2016

Horizon
Humus C/N Densité (t/m3) Qté de terre C/ha (t) N/ha (t)

Témoin SOBAC Témoin SOBAC Témoin SOBAC Témoin SOBAC Témoin SOBAC Témoin SOBAC

0-40 4 4 4 0 0 5 04 02 4 0 40 0 0 22 2 0 5

40-80 3 3 3 34 2 53 0 44 0 55 5 5 3 32 2

80-120 2 4 3 2 35 4 22 5 20 4 0 3 3 2 5 50

120-140 0 4 4 5 34 320 2 0 2 2 2 2 3

140-160 - 0 5 5 5 3 0 0 0

22 303 0 2 3

DIFFÉRENCE côté Bactériosol + 81.99 + 9.75

DIFFÉRENCE en kg/ha/an côté 
Bactériosol + 11 712.86 + 1 393.46

Étude réalisée sur l’exploitation de Pusztaszabolci Agrar, Novembre 2018,  par Gerald 
Dunst, responsable du groupe de travail sur l’agriculture et l’humus de Kaindorf. 

eral   unst   ire teur général  e la so iété 
onnener e   ofon ateur  e  la  so iété 
ar ine   res onsable  u  grou e  e  travail 

sur  l agri ulture  et  l u us   stru ture  e 
l é orégion  e  ain orf  
l est l auteur  es  anuels    u usau au   
20  et    o os erung    20 5  et    u-
usau au   an e  f r  an irts a   un  
li a    20   ans le uel  gure  au  ernier 
a itre   e e étu e  

Comme nous l’avons vu l’année passée avec 
les essais réalisés par l’Ecole de Purpan, les 
technologies Marcel Mézy permettent un 
meilleur stockage et préservation du car-
bone et de l’azote dans le sol.
Après 7 années d’utilisation, la parcelle SO-
BAC présente des gains significatifs en car-
bone et en azote par rapport au témoin :
> + 37 % de carbone soit + 11.7  T de C/ha/an

> + 59 % d’azote soit + 1.4 T de N/ha/an 
L’initiative « 4 pour 1000 » lancée à la 
COP 21 à Paris en 2015 dit qu’ « un taux de 
croissance annuel du stock de carbone 
dans les sols de 0.4 %, soit 4 %o par an, 
permettrait de stopper l’augmentation de 
la concentration en CO2 dans l’atmosphère 
liée aux activités humaines », visons plus 
haut, voyons plus loin ! 

CONCLUSION DE L'ÉTUDE
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GERGELY SZTUPA
ongrie

POLYCULTURE-ÉLEVAGE
 200  a   blé ten re  iver  orge  tournesol  
seigle et  éteil ensilage   a s  lu erne      
00 va es Pri olstein  ont l ense ble  e 

la  ro u on est transfor ée   la fer e 

DEPUIS 2012

Témoignage de Gergely Sztupa sur la chaîne 
You Tube, "Les solutions naturelles SOBAC"



LES ANTILLES

Nicolas Noirtin, relais de la SOBAC en Guadeloupe
Basé en Guadeloupe, Nicolas Noirtin est distributeur SOBAC pour les Antilles. 
Encouragé par les résultats sur le terrain, il est convaincu que le Bactériosol est la solution pour l’agriculture antillaise secouée ces derniers temps par 
plusieurs scandales sanitaires.

Comment avez-vous connu la SOBAC ?
i olas  oir n    ournisseur  e solu ons  our l agri-
ulture  e uis  e  no breuses  années   ai  roisé  la 
route  e  a ues  erle  ven eur en  atériel  e tra-
vaux  ubli s et  ui avait  é ouvert le Ba tériosol  ar 
rela ons  et  se  ro osait  e  le  o er ialiser  aux 
n lles   étant  as  u  é er  il é rouvait  e réelles 
i ultés et il est venu  en  arler   u  é art   e lui 

ai  it  ue  était  e la  ou re  e  erli in in et  ue 
bien  autres  ersonnes avant  lui  s étaient essa ées 
  révolu onner  les  ra ues  agri oles   ai  uan  

e a eté un  eu  e Ba tériosol  ue  ai  is en 
uvre ave   es  lients  ar  ai voulu laisser sa  an e 

au  ro uit

Qu’est-ce qui vous a donné envie de continuer ?
    En  20 5   avec les retours très positifs que 

j’avais sur ces expérimentations   e lui ai  it    e  o -
ren s un  eu  ieux le  ro uit  ses  erfor an es et 

les  ers e ves  our  les  n lles  ans  les  0 5 an-
nées   venir
e lui ai  ro osé une asso ia on et nous avons  réé 
une so iété  ite  gri  our  olu ons  nnovantes  e -
ni ues  our l Environne ent  gri ole  
es  re iers  lients  e aient  en  avant  le meilleur 

comportement du végétal dans des périodes cri-
tiques de sécheresse ou d’inondations. La plante 
résistait mieux au manque d’eau grâce à son enra-
cinement et en cas de pluies diluviennes, la terre 
absorbait beaucoup mieux l’eau.

J’ai vu par la suite que le Bactériosol permet aussi de 
beaucoup mieux contenir les maladies fongiques et 
donc de diminuer énormément l’usage des produits 
phytos. Globalement, les utilisateurs ne mettent 
plus du tout d’engrais et n’ont pas perdu en rende-
ment mais ils ont gagné en qualité. 
Je me suis complètement investi dans cette aventure 
et j’ai recruté un technico-commercial. Sur chaque 
territoire (Guadeloupe et Martinique), j’ai investi 
dans la communication et Christophe Frebourg s’est 
déplacé de métropole pour venir faire des profils de 
sol ici. 
ous  so es  les  seuls    istribuer  les  solu ons 
OB  en  ua elou e   ar ni ue et en  u ane  

Comment faites-vous pour toucher les consomma-
teurs ?

    e  e suis  it  u il fallait faire  u bruit  our  tre 
enten u  ar  les agri ulteurs et aussi  les  onso a-
teurs   ai  ro osé aux u lisateurs  e Ba tériosol  ui 
ont a o té    00 % le  on e t  un kit complet avec 
parasols, paniers, banderoles à l’effigie des techno-
logies Marcel Mézy pour faire les marchés afin de 
vendre leur production en parlant de leur démarche 
culturale. 
ai  réé entre autres    es  aniers  e  ar el   ave  

un  ara er  ui est  ans  la  é ar e  e uis  trois 
ans et ne  et  lus  u tout  e  ro uits  tos  ni  en-
grais   l  it  tre en anté  ar les résultats

Quels sont vos objectifs ?
    o e en  étro ole  nous nous  eurtons i i 

aussi  au  oi s  e  l agri ulture  onven onnelle  ui 
ne  ure  ue  ar  le  P   l   a en ore  es gens  our 
e re en  oute nos résultats   e n ai  u une  evise  
on é ole  est la  reuve  ar l exe le

l    a  uator e  agri ulteurs  ui  travaillent  sans  ro-
uits  tos   ils se sont organisés en asso ia on   ls 

vont  ar i er    a  e an e   une  ournée   Portes 
Ouvertes    ans un l ée agri ole  Pour eux  le Ba -
tériosol  fait  ar e  es  solu ons  ui  leur  se blent 
erfor antes

Le consommateur est-il ouvert à cette agriculture 
sans intrants chimiques ?

    ous so es   e toute fa on   ans un  ontexte 
o  le boulevar  s ouvre en gran   our une agri ultu-
re res e tueuse  e l environne ent  Je ne pense pas 
qu’il existe d’autres procédés qui répondent de fa-
çon aussi complète que le Bactériosol aux impératifs 
environnementaux, économiques et agronomiques.
o ale ent   il  faut  ue nous  so ons  la  ré onse aux 
s an ales sanitaires  ui tou ent  les  n lles   a  o-
ula on  a  tr s  laire ent  ons ien e  u il    a  es 

taux  e  ala ies  ar io vas ulaires  et  ertains  an-
ers  ui sont  us    es  robl es liés   l agri ulture  

Ils font le lien entre la santé et ce qu’ils mangent. 
Quand je leur parle, je sens que je touche une corde 
sensible chez les gens.
u niveau  e la  a bre  gri ulture   e ne ren ontre 
as les barri res  u il  eut   avoir en  étro ole   lo-

bale ent  l environne ent so io é ono i ue est fa-
vorable aux solu ons  ue nous a ortons  

Quels types d’agriculteurs ont adopté le procédé SO-
BAC ?

   Pour l’instant les clients qui travaillent avec 
Bactériosol sont des producteurs de bananes, canne 
à sucre et côté maraîchage, les productions concer-
nées sont essentiellement les pastèques, les melons, 
les tomates et les tubercules. Sur la canne à sucre, 
nous avons déjà des analyses qui prouvent que nous 
obtenons un meilleur taux de sucre. Nous multi-
plions les animations et nous captons beaucoup de 
monde sur le territoire. 
e suis  onvain u  ue nous gra ons un  eu  e terri-
toire tous les ans et  ue nous allons nous ins rire  e 
fa on  urable  ans le  a sage an llais  
l   a a tuelle ent une grosse vague  agri ulteurs  ui 
assent  en Bio  et  est    nous  a o agner  e e 
uta on   l faut  u on se fasse i en er  o e étant 

le  bon  o érateur  our  e  allenge   e  allenge  
est  our lui  ue  e  e l ve  a ue  a n

MARCEL MAZOYER ET NICOLAS NOIRTIN 
ua elou e    ar ni ue
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  ai  tou ours  été  tr s  urieux  et  e uis 
lusieurs  années   étais    la  re er e  e 

solu ons  our  sor r  u  i i ue   uan  
i olas  oir n  ui  o er ialise  le Ba té-

riosol aux  n lles  a  arlé  e  e  ro é é  
il   a  lus  e  eux ans   ai tout  e suite eu 
envie  essa er  Redonner vie au sol, y ra-
mener des micro-organismes, tout cela me 
parlait.  étais  en  ulture  onven onnelle 
et  la  re i re année   ai eu  u  al    voir 
es  i éren es   e bouleverse ent était si 

i ortant
Par contre en deuxième année, ça a tout de 
suite été net. Sans traitements, les légumes 
étaient beaux, bien enracinés. Je sen-
tais que la terre s’était enrichie, elle avait 
même changé de couleur et elle était plus 
fine. Je n’avais plus l’impression de travail-
ler la même terre. Elle est beaucoup moins 
compacte. Avant, quand il pleuvait, cette 
terre argileuse se transformait en béton et 
il y avait beaucoup d’asphyxie des cultures 
au niveau des racines. Nous sommes beau-
coup moins confrontés à ce phénomène. 
avais  é   o en é   ré uire les  ro uits 

tosanitaires  et aujourd’hui je ne traite 
plus du tout. J’ai beaucoup moins de ma-
ladies, ça veut donc dire que mes plantes 
résistent mieux. 
aintenant   nous  laissons  les  inse tes  se 

ébrouiller entre eux   n é uilibre se  rée 
naturelle ent  entre  inse tes  nuisibles  et 
inse tes u les  
ai  aussi  arr té  tous  les  és erbants  et  e 
asse la  ébroussailleuse entre les lignes  

Pour  oi  ui suis ast a ue   il était  tr s 
i ortant  ue  e sorte  u  i i ue   e suis 
en transi on bio et  e sais  ue l avenir  asse 
ar la  ualité  es  ro u ons
e  onso ateur est  e  lus en  lus a en-
f   nos fa ons  e travailler et il  ose beau-
ou   e  ues ons sur nos  ét o es  e  ro-
u on   l sait surtout  e  u il ne veut  lus  

En  lus  i i  nous avons été  onfrontés    as 
al  e s an ales sanitaires  ui ont a éléré 

la  rise  e  ons ien e  
ve     es  aniers  e  ar el    e  e bats 
our  faire  onna tre  e  ro é é  e  fer li-

sa on autour  e  oi  et  e t    e t   a va 
entrer  ans  la  t te  es  ro u teurs  Beau-
ou  sont  ailleurs en transi on bio   e  ui 
est  logi ue ave  tout  e  ui est  inter it au 
niveau  traite ents   Le Bactériosol est un 
formidable trait d’union pour faire la tran-
sition avec l’agriculture biologique. 
u our ui   e gagne en  uan té et en  ua-

lité   u niveau gusta f  les  lients  e  isent 
ue  es  to ates   es  aubergines   es 
oux   es laitues sont beau ou   lus go -

teux   e  ose  our les  on o bres   ai 

beau ou   lus  e  lients et  e ne réussis  as 
 sa sfaire tout le  on e   e suis en ex an-
sion et aussi en restru tura on  
Au niveau agrumes, les arbres fruitiers se 
développent plus vite et sont moins tou-
chés par les maladies. est i ortant  ar la 
ua elou e a été tr s tou ée  ar la  ala-
ie  u  ragon  aune sur les  itronniers

Je découvre le bonheur de travailler de 
cette façon avec des rendements qui, en 
plus, sont à la hausse. 
Je récolte dans la sérénité, fier de consom-
mer sans arrière-pensée ma propre pro-
duction. J’entame ma troisième année en 
Bactériosol avec beaucoup d’optimisme 

EN BREF...
> Les légumes sont beaux
> Bon enracinement, enrichissement de la terre, sol moins compact

> Moins d'asphyxie, moins de maladies, meilleure résistance des plantes
> Meilleur développement des arbres fruitiers, moins de maladies

« Les paniers de Marcel » ont le vent en poupe sur les marchés de Guadeloupe. Sur la grande bâche qui fait le tour de son étal, le maraîcher Marcel 
Tirolien annonce la couleur : « Je  nourris mes sols avec l’éco-fertilisant Bactériosol. Le naturel dans votre panier ». Tout un programme.

«Je gagne en quantité et en qualité»

MARCEL TIROLIEN
 Baie  a ault  ua elou e

MARAÎCHER
3 5  e tares  e  ara age ave   ro u on  e  oux   oux  inois  

légu es asia ues  to ates   oivrons   i ents  aubergines 
nstallé  e uis 

DEPUIS 2014
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FOCUS SUR LA LOI LABBÉ
Adoptée par l’Assemblée nationale le 23 janvier 
2014, la loi Labbé interdit depuis le 1er janvier 2017 
l’usage des produits phytosanitaires par l’Etat, 
les collectivités territoriales et les établissements 
publics pour l’entretien des espaces verts, prome-
nades, jardins et voieries, à l’exception des terrains 
de sport et des cimetières.
a  loi  inter it égale ent  e uis  e  er  anvier 20  
la  ise en  ar é   la  istribu on   l u lisa on et  la 
éten on  e  ro uits  tosanitaires    usage  non 
rofessionnel  

Les produits pesticides et désherbants chimiques 
disparaissent, remplacés par des produits de 
biocontrôle à faible risque, autorisés en agriculture 
biologique.

Quel est votre parcours à Guyancourt et pourquoi 
avoir envisagé la solution Bactériosol ?

ai intégré l é ui e  o e agent te ni ue en 20  
usage  engrais et  e  ro uits  tos était soutenu  

En 20  ave  le res onsable  u servi e  nous avons 
l a bi on  e  oller    l engage ent 0  to  ris  ar 
la  uni i alité  e  u an ourt   e uis 20 2   e ré é-
is alors sur  e  ui gén re les no breux  robl es 
ue  e ren ontre sur le terrain en  renant le  ar   e 
a a uer    la  ause   sans    ré on re  ar  ré exe 
ais en re er ant un é uilibre   e relan e alors le 

travail  é ani ue en surfa e et  int gre le Ba tério-
sol   é os st e  Ba tériosol  était  la  solu on  agro-
no i ue  ui  ouvait  a orter  l é uilibre  nutri f 
u ga on et  l évolu on biologi ue  u sol o isant 
on travail  é ani ue   a bi onnais alors  e  onte-

nir la  ression  es  ala ies  a éliorer les  ualités  e 
ouabilité  u terrain tout en ré on ant aux a entes 
environne entales  e la ville  e  u an ourt

BILAN AGRONOMIQUE

Il faut reprendre les choses à la « racine » !

Protocole antérieur - 2017 Protocole Bactériosol - 2018 

e  sol  était  tro   sou le  
ollant et glissant  

es  nes  e  li on  ui re ontaient    la surfa e se sont stru turées et  leur 
résen e a forte ent  i inué   e terrain a e te au our ui une fré uen-

ta on  eb o a aire  e  lus  e 20  sans  éfor a on  u sol

e ga on s arra ait    a ue 
at

es es alo es ont  is aru et  le  ga on  reste  tr s  ense  e en  iver   a 
résistan e   l arra age est ex ellente

Présen e  e feutre a réorganisa on  u  ul   ar Ba tériosol a valorisé  es tontes en a ote 
assi ilable  our le ga on

Présen e  a ven es
n  travail  é ani ue  iblé  régulier  et  l é uilibre  es  ro riétés  e 

sol  réé  ar  Ba tériosol  ont  totale ent  ébarrassé  es  a venti es 
lantes bio in i atri es  un sol  ésé uilibré

tress  ri ue  violent  et 
ra i e en  ério e s e

e sol  aintenant est  rainant  ais lie l eau  la réserve u le en eau  u sol 
retar e forte ent le stress  ri ue et  e stress se  é lare lente ent

ouverture  a oritaire 
e  aturins annuels

En ré uisant l arrosage et la fer lisa on   ai observé une  igra on  e  ore  
a  ouverture est  assée  une  a orité  e  turins annuels   une forte  a-
orité  e ra grass et fétu ues   entre ens  e e inversion  e  ore en bros-
sant  réguli re ent  les  turins  ui  é ro ent  ésor ais  fa ile ent   ai 
fragilisé le  turin au  ro t  es gra inées  ue  e voulais voir se  évelo er 
ar stress  ri ue et  inéral  alors les autres gra inées  uisaient fa ile-
ent les élé ents nutri fs et l eau  ans le sol gr e   un  s st e ra inaire 
rofon

FLORIAN BACQUET
gent en  arge  e l entre en  es sols s or fs 

 la ville  e  u an ourt

DEPUIS 2013

ous le  lan  e fer lisa on 
20

ous le  lan  e fer lisa on 
Proto ole Ba tériosol 20

5  assages 4  assages

3 arrosages  ar se aine 
  auteur  e      ar 
arrosage

2 arrosages voire   arrosage  ar se aine  e   

Fertilisation Économie de 11.43 % entre le protocole antérieur de 2017 et le protocole 
Bactériosol de 2018

BILAN ÉCONOMIQUE

BILAN ENVIRONNEMENTAL
ob e f  xé  ar la ville  e  u an ourt est a eint   e 

n u lise  lus  e  ro uits  tos  ar e  ue  e n en ai 
lus besoin   ue  e soient  es  ro uits séle fs ga-
on ou fongi i es   ai ré uit les intrants fertilisants 
et  e g re  le  terrain  entraine ent uni ue ent en 
Ba tériosol   sans  a ort  engrais   e  réserve  au 

ieux la ressour e eau  En n  Ba tériosol est un  uits 
e  arbone et était  résent    la  OP 2   our  ela  En 
a tant  le  arbone  at os éri ue  ga     e et  e 
serre   la  ville  e  u an ourt  est  en  avan e  sur 
les ob e fs  e la  OP 2  et lu e ainsi e a e ent 
ontre le ré au e ent  li a ue

e  o te  ésor ais  i inuer  ertains  travaux  é-
ani ues  en  rofon eur   su ri er  le  assage  en 
engrais  e  ai  our  a orter  un  axi u   e  sa-
sfa on  aux  oueurs     tre  ersonnel   e  sou aite 
onserver la  e  ualité  

ous  is osons égale ent  un tr s bel exe le ave  
le terrain  entra ne ent  ui est en re ent fer lisé 
au Ba tériosol   l  on ré se  toute  la  é ar e  vers 
la uelle nous  sou aitons aller     savoir une  i inu-
on  es  assages et  es  o ts  e fer lisa on  our un 

ren u ex e onnel

CE QUE J'ENVISAGE

Nombre d’arrosages 
sur 6 mois

Protocole antérieur - 2017 Protocole Bactériosol - 2018

2 arrosages 48 arrosages

->ÉCONOMIE SUR LA FERTILISATION ET L'ARROSAGE

CONCLUSION DE L'ÉTUDE

-> Economie sur la fertilisation 
-> Réduction et économie d’arrosage
-> Diminution des passages
-> Restructuration du sol
-> Rééquilibrage du sol (absence d’adventices)
-> Résistance à l’arrachage ; meilleure densité et 
profondeur racinaire

-> Meilleur drainage du sol, limitation du stress 
hydrique
-> Meilleure couverture du gazon
-> Travail mécanique réduit
-> Migration de la flore vers des ray-grass et fétuques
-> Lutte contre le réchauffement climatique

Terrain d'honneur de Guyancourt

VENTE EN LIGNE

Afin que tous les jardiniers aient accès à nos 
produits, nous avons mis en place depuis le  

10 avril, un site internet de vente en ligne où 
l'ensemble de notre gamme dédiée au jardin est 

disponible. RDV sur boutique.sobac.fr

Témoignage et résultats de l'étude menée à la mairie de Guyancourt 

e uis  le  er  anvier  20   les  ar iniers  a ateurs 
ne  euvent  lus  a eter  e  ro uits  e  traite ent 
issus  e  la  i ie  e  s nt se  ans  les  ar ineries 
nota ent  voir  i ontre  
is araissent  ainsi  une  gran e  ar e  es  ro uits 
ue  les  ar iniers avaient  l abitu e  u liser  ontre 

les  inse tes  ou  les  ala ies  au  ar in   est  toute 
une  révolu on  our  l u lisateur  ui  s  l a ari on 
e  uel ues  u erons  ou  une  ala ie  sortait 

l ar llerie lour e  our s en  ébarrasser   étruisant au 
assage  les  inse tes  u les  ui   lui  venaient  en  ai e 

naturelle ent et gratuite ent  
u our ui   our gar er ses  lantes en bonne santé  
ela  l oblige    enser  son  ar in  i ére ent  et 

ans une logi ue globale   e  ui n est  as for é ent 
évi ent au  é art et a r s  e  longues  abitu es  e 
ar inage
Pour  gérer  la  situa on  ans  la  globalité   il  faut 
re ren re les  oses    la   ra ine     et  on  le sol  
e  sol  ue  l on  onnait  eu   il  faut  le  ire   et  ui  a 

né essité  es  illions  années    se  for er  et  e 
voir  ue  ertains  sols  au our ui  se  retrouvent 
o l te ent  égra és en    eine  0 ans   
Et  ourtant  e  sol est    la base  e  l ense ble  e  la 
stru ture et  est sur lui  ue tout re ose   i le sol va 
bien  les  lantes iront beau ou   ieux en surfa e et 
inverse ent   e sol est  abor  l abitat  le lieu  e vie 
e la  lante  elle s  int gre  elle    uise la nourriture  

elle  o uni ue  ave  
l environne ent  
Le duo gagnant Bactério-
sol/Quaterna permet aux 
jardiniers de produire au-
tant, avec une bien meil-
leure qualité et surtout 
sans phytos.



ASSOCIATION SANTÉ TERRE VIVANT

Au commencement de cette démarche, il y a des femmes 
et des hommes. Des agriculteurs partout en France qui ont 
décidé de changer de modèle agricole, qui ont cherché tout 
en maintenant de bons niveaux de production, à repenser 
leur rapport à leurs sols, à leur métier, à leur santé, à l’envi-
ronnement et aux consommateurs.
Ces pionniers, qui débutèrent cette transition dans les an-
nées 1980, ont été rejoints par des milliers d’autres depuis. 
Ils sont la preuve vivante qu’il est possible aujourd’hui de 
produire sans détruire, en proposant des produits de haute 
valeur nutritionnelle et environnementale. 
En 2015, l’Association Santé Terre Vivant est née afin de fé-
dérer ces agriculteurs utilisateurs des technologies Marcel 
Mézy et d’ouvrir leur démarche aux pouvoirs publics et aux 
consommateurs.
Trois ans plus tard, l’Association porte un nouveau projet 
« Entre Nos Mains », véritable trait d’union entre produc-
teurs et consommateurs. Ce manifeste est la résultante de 
dizaines de réunions, de centaines de rencontres, qui ont 
toutes fait émerger la nécessité de repenser notre modèle 
agricole et de consommation, pour des agriculteurs mieux 
valorisés, des produits de plus haute qualité au juste prix et 
la préservation durable de nos ressources naturelles.

 Entre  os  ains   a  our vo a on  en ourager et 
e favoriser l évolu on  e notre  o le agri ole vers 

une agri ulture  lus  urable et résiliente   ela  asse 
ar  une  sensibilisa on  a rue  es  onso ateurs  
ui   ar leurs  oix  ali enta on au  uo ien  ont le 
ouvoir  e soutenir les agri ulteurs a ant engagé  es 
é ar es vers une a éliora on  e leurs  ra ues

Par  e e  ise  en  rela on  ire te  et  la  réa on  e 

artenariats  urables entre les fer es et les assie es  
entre fa illes  artageant les  es valeurs  « Entre 
nos mains » a  our  ob e f  e  er e re  aux  agri-
ulteurs  e vivre  igne ent  e leur  é er  en étant 
autono es   ans une  é ar e  e  réserva on  u 
vivant    es sols re lis  e vie  une bio iversité favo-
risée   la  rise en  o te  u bien tre ani al   la  ré-
silien e au  ange ent  li a ue  ar  es  ra ues 
a a tées  sto age  e  arbone  ans  les  sols   i i-
nu on  es besoins en eau et  e  l irriga on   la  ré-
serva on  e la santé  u aine et le res e t  e notre 
environne ent
e  anifeste « Entre Nos Mains » re ose sur une vi-
sion a bi euse  e notre agri ulture  Derrière chaque 
aliment produit se trouve un agriculteur, un homme, 
une femme, une histoire et un parcours de vie. ous 
sou aitons  ue  a ue  onso ateur  uisse i en -
er et  é ouvrir  l u ain en a ont  e son assie e  
onna tre  le  visage  u  fer ier   ses  onvi ons   sa 

fa on  e  ul ver  et  élever   ses  exigen es  e  ua-
lité  son re ours ou non aux engrais et aux  ro uits 

to sanitaires  en toute trans aren e

L’autonomie de chaque agriculteur est pour « Entre 
Nos Mains » un jalon fondamental à la mise en place 
de systèmes agricoles pérennes, durables et qualita-
tifs. 
Pour un éleveur   tre autono e   est ire  é en re 
a  ini a  e l extérieur   ar la  ro u on au sein  e 
l ex loita on  ar  exe le  e  l ali ent  es  ani aux 
ou  la  i inu on  u  re ours aux  intrants  i i ues  
er et un gain    lusieurs niveaux 

• Environnemental   nourrir ses b tes ave  les four-
rages  les  éteils et les  éréales  ro uits sur la fer e 
er et  éviter les i orta ons  assives  e so a   a-

tastro i ues en ter es é ologi ues  éforesta on  
trans orts  bio iversité  
• Nutritionnel    ro uire  son  ali ent   est  savoir 
ré isé ent  e  u on  et  ans la  angeoire  e ses 

ani aux   est  a triser  les  intrants  ui  ont  ou  non 
été  u lisés  our  la  ulture  es  végétaux  et  ouvoir 
ontr ler  e  fa on e a e  la  ualité ali entaire  e 
la vian e  ro uite 

• Economique    li iter  les  intrants  et  l a at  ali-
ents  er et  e  égager  une  eilleure  rentabilité 

globale  ex loita on et  e ne  lus  tre sou is    la 
vola lité  es  rix  u  ar é  es  a res  re i res

u our ui   il  est  laire ent  établi  ue  les  sols  ne 
sont  as  u un si le   su ort    ais une  a re 
vivante   ui  in ue  sur  la  ualité  es  végétaux  ro-
uits   a ue  e tare  e sol  on ent  es tonnes  e 

vers  e terre   inse tes   e ba téries et  e  a i-
gnons   e e  i rofaune  souterraine essen elle aux 
ultures  est  ar uli re ent  sensible    ertaines 
ra ues agri oles   engrais  i i ues  u lisa on  e 
es i es  labours  rofon s  Or  un sol vivant  biolo-

gi ue ent a f   er et aux  lantes  légu es  arbres 
ui  roissent  essus  e  ieux  se  évelo er  et  e 
ossé er  e  eilleures valeurs nutri onnelles  
 Entre  os  ains    ose  on   o e  rin i e fon-
a ental   sa  é ar e la  réserva on  e la vie  es 

sols    la fois en les enri issant en  i ro organis es 
issus  es  te nologies  ar el  é   et  égale ent 
en  i inuant/su ri ant  le  re ours  aux  intrants 
i i ues et aux  ro uits  to sanitaires  
a italiser  sur  la  vie  biologi ue  es  sols  er et  e 
ro oser en suivant  es végétaux  e  eilleure  ua-

lité organole ue et nutri onnelle   ar a ant  ous-
sé  sur  es  sols  vivants  et  ri es  en  nutri ents   es 
lantes  ainsi  ul vées  sont  ieux  onstruites   on  
oins sensibles aux a a ues  e ravageurs et  e  a-

la ies   es re ours aux  ro uits  to sanitaires sont 
on   i inués   e  lus  un sol a f biologi ue ent 
égra e  ieux  les  olé ules  i i ues   et  l on  re-

trouve au  nal  oins  e rési us  ans les  ro uits  e 
onso a on  fruits  légu es   éréales  vin
En  suivant   les  ani aux  onso ant  e e  erbe  
es  éréales  et  es  fourrages   is osent    leur  tour 
une ali enta on  e  eilleure  ualité   er e ant 
e  renfor er  leur  santé et  leur bien tre   a vian e  

les  ro uits  lai ers   les  ufs  issus  e  es  ani aux 
résenteront égale ent  e  eilleurs  ara tres nu-

tri onnels  our  le  onso ateur  taux  e  a res 
grasses  ra o o ega 3/  et   

u un  o le agri ole ne  eut  tre valable s il n est 
as  urable     Entre  os  ains    et  la  réserva-
on  e nos sols   e l eau   e la bio iversité et la lu e 
ontre  le  ré au e ent  li a ue  au  ur  e  ses 
engage ents
e  anifeste   Entre  os  ains   garan t une a on 
  lusieurs niveaux en faveur  e l environne ent  ar 
les agri ulteurs signataires 
  es e t  e la vie biologi ue  es sols
  Prote on  e  la  bio iversité  e  la  faune  et  e  la 
ore  gr e    la  i inu on/su ression  u  re ours 

aux  ro uits  to sanitaires
 Préserva on  e  la  ressour e eau    i inu on  es 

re ets  e nitrates  ar les élevages  ans les  ours  eau 
et les na es  réa ues et  i inu on  es besoins 
es  ultures en eau et/ou en irriga on
  u e  ontre le ré au e ent  li a ue    i inu-
on  es re ets  e ga    e et  e serre  es ex loita ons 

et aug enta on  u sto age  u  arbone  ans les sols 
agri oles
  alorisa on  e  00 %  es e uents  élevage et  i-
inu on  es re ets  a onia  et  e nitrates

En  re oignant  le  ouve ent    Entre  os  ains   
vous  faites  le  oix  e  vous  engager  ans  une  é-
ar e  agri ulture  urable   res e tueuse  e  la 

terre et  u vivant   ous  er e e  égale ent la  ise 
en  uvre  e  ro u ons agri oles  lus  ualita ves  
eilleures  our  votre  santé  et  elle  u  onso a-

teur   ous  faites  le  oix  un  s st e  autono e  
viable  é on i ue ent   En n   vous  garan sse   la 
ise  en  uvre  e  ra ues  agri oles  érennes  et 

résilientes  engagées a ve ent  our notre  lan te

1- L’AGRICULTURE ENTRE NOS MAINS

2- L’AUTONOMIE ENTRE NOS MAINS

3- LA QUALITÉ NUTRITIONNELLE ENTRE NOS MAINS

4- LA PLANÈTE ENTRE NOS MAINS

REJOIGNEZ
NOUS

L’avenir est « Entre nos mains » !

P E 32    O   E   E   E   O O   OB

vous achetez une production 
issue d’une ferme adhérente

pour la santé 
de la terre
et du vivant

sante-terre-vivant.fr

AGRICULTURE  |  ALIMENTATION SANTÉ  |  ENVIRONNEMENT

Nom .......................................................................................................................................................................................................

Prénom...........................................................................................................................................................................................

Date de naissance  ................................................................................................................................................

Profession .................................................................................................................................................................................

Adresse ...........................................................................................................................................................................................

Code postal............................................................................................................................................................................

Ville ..........................................................................................................................................................................................................

  Je souhaite être informé(e) régulièrement  

des activités de l’association.

Mail ..........................................................................................................................................................................................................

Tél. ..............................................................................................................................................................................................................

COMMENT RÉGLER MON ADHÉSION ?

-  Par chèque à l’ordre de : 

« Association pour la Santé de la Terre et du Vivant »

- Par CB sur notre site www.sante-terre-vivant.fr  

Le montant de l’adhésion est fixé à 20 € par an.

REJOIGNEZ-
NOUS 
EN ADHÉRANT

Merci d’envoyer  
votre bulletin  
à l’adresse ci-contre.

BULLETIN D’ADHÉSION

Pourquoi adhérer
À L’ASSOCIATION ?

L’association pour la Santé de la Terre et du Vivant défend 

les modes d’agriculture respectueux de la santé des sols, 

des végétaux, des animaux, de l’Homme et de notre 

environnement. Nous pensons qu’il est possible de produire 
des aliments de qualité, sans détruire la planète, en 
permettant à l’agriculteur de vivre dignement de son métier. 

Aux quatre coins de la France, des milliers d’agriculteurs 

partagent la même philosophie. Leur point commun ? Leur 

rencontre avec les technologies Marcel Mézy qui leur permet 

chaque jour d’optimiser de façon naturelle le potentiel de 

fertilité de leur sol et de proposer aux consommateurs des 

aliments de haute valeur nutritionnelle, tout en respectant 

notre planète. Parce que nous pensons que l’avenir est entre 

les mains des consommateurs, nous avons besoin de vous pour 

continuer à faire grandir cette association. 

Mieux se nourrir, naturellement !
En consommant des aliments issus d’une ferme utilisatrice 

des technologies Marcel Mézy, vous favorisez des pratiques 

agricoles naturelles et sans danger pour notre santé et 

notre environnement. En effet, la fertilisation naturelle par 

un écosystème de micro-organismes spontanés permet de 

supprimer le recours aux engrais chimiques de fond et de 

limiter l’utilisation de produits phyto-sanitaires. 

Retrouvez tous nos articles sur notre site internet 
www.sante-terre-vivant.fr.

Suivez nos actualités sur notre page Facebook ! 

Pourquoi faire le choix de 
productions issues d’une fertilisation 
naturelle par des micro-organismes ?

Association Pour la Santé 
de la Terre et du Vivant
Merlet - Chez Mathieu Causse
12340 Bozouls - 06 80 21 88 61

 AssoPSTV 

 @associationsanteterrevivant

 @AssoPSTV ©
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sante-terre-vivant.fr

AGRICULTURE  |  ALIMENTATION SANTÉ  |  ENVIRONNEMENT

aliments de haute valeur nutritionnelle, tout en respectant 

notre planète. Parce que nous pensons que l’avenir est entre 

les mains des consommateurs, nous avons besoin de vous pour 

continuer à faire grandir cette association. 

Mieux se nourrir, naturellement !
En consommant des aliments issus d’une ferme utilisatrice 

des technologies Marcel Mézy, vous favorisez des pratiques 

agricoles naturelles et sans danger pour notre santé et 

notre environnement. En effet, la fertilisation naturelle par 

un écosystème de micro-organismes spontanés permet de 

supprimer le recours aux engrais chimiques de fond et de 

limiter l’utilisation de produits phyto-sanitaires. 

Retrouvez tous nos articles sur notre site internet 
www.sante-terre-vivant.fr.

Suivez nos actualités sur notre page Facebook ! 

Pourquoi faire le choix de 
productions issues d’une fertilisation 

par des micro-organismes ?

Association Pour la Santé 
de la Terre et du Vivant
Merlet - Chez Mathieu Causse
12340 Bozouls - 06 80 21 88 61

 AssoPSTV 

 @associationsanteterrevivant
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LE KIT DE COMMUNICATION EST DISPONIBLE !
Depuis l’été 2018, un kit de communication est disponible sur simple 
demande pour les agriculteurs adhérents utilisateurs des technologies 
Marcel Mézy : flyers par type de production (viande, produits laitiers, vin, 
fruits et légumes), panneau à afficher à la ferme, autocollants, sacs en 
papier kraft logotés… 
Ces outils à destination des consommateurs vous permettront de mieux 
communiquer sur les liens entre sol vivant, qualité nutritionnelle et 
respect de l’environnement, toujours dans une optique de meilleure 
valorisation de vos productions ! 

UNE QUESTION ?  UNE DEMANDE ? 
BESOIN DE PLUS D’INFOS ? 

CONTACTEZ-NOUS !

Témoignages vidéo d'adhérents
sur la chaîne You Tube, "Association pour

 la Santé de la Terre et du Vivant"

Par téléphone au 06.80.21.88.61 
ou par mail animation@sante-terre-vivant.fr




